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Dr. A. ROLLIN, l’établissement, et E : - ! —A votre aise. ; 1 ’

:
. tionnement d’habillements de femmes et d’en- oi Es a ENTREPONT ........ +... $25.00 ; : il-12 cause de toi cet homme a méprisé

Ne. 480,—RUE :T. JOSEPH,—No, 480, Seront vendus an plus haut enchérisseur, dans

|

porta ia * Mise hors de moi par cette tranquil- ol Somme | p

MONTREAL. © le Bureau des Notaires -soussignés, en la Cilé de Des tailleurs de premières classes sont aussi STEAMERS DE LA MALLE, 1867. I~ Les passagers qui désirent se rendre à| lité, je le quittai furieuse et je m’en allai menamour i© est toi qui m as rendue

nises 29 sept. 1866 Montréal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI,le 17 attachés à l’établissement, et toute commande — Paris event se procurer des ‘Billets d'Excur-

|

trouver le gouverneur de Rome, auquel

|

IMEC hante e , cruelle, en m arrachant

JUIN prochain,à Dix heuresprécisesdumatin, jour babilements d'homme recevra la plus De MONTREAL à OTTAWA, tous les jours, sion ae Cook " sur application àl'agent à Qué- | je demandai un ordre de départ pour tout ce qui m’eût donné une belle vie.
UD snccession de fouSIMON VALOIS Ecuier, en| Stricteattention. : ti-

|

{Jes dimanches exteptés) arrêtantà Ste. Anne,

|

bec où Montréal. AN une femme cachée chez le chevalier de

|

En échange, tes misères, tes douleurs

MOULINS A CO RE. son vivant d’Hochelaga, Paroisse de Montréal, Le completdogantes"ieOhneaux deSoie. Oka, Como, Hudson, Pointeaux-Anglais,Rigaud, On ne peut retenir des cabines à moins de Lorraine et déguisée en page. sont mon ouvrage ; apr pouln que

-_— ir: ! - ment € !

|

Garitlon, Pointe Fortüne, Greuville, “Ignal,

|

payer d'avance. ; : 3 ; les tortures durussent plus longtemps

° De WHEELER nr WILSON, Grands Moulins

|

°°°" * bane care Fleurs, Plumes, Ru-| Majors, Papineauville, Browns, Thürse etfue-| P Un Chirurgien d'expérience est à bord de ‘ Crest umofillequifapeus ol| oe its heeos Rome; mabe
at Ve Extra, faits expressément pour les Gros Ouvrages.

|

10-—Un TERRAIN sis et situé au dit lieu d'Ho-

|

Lans,ete,ete. . kingham. : chaque Vaisseau. . 2e , |'al-je;etle aété € il Ml. . t

Un fait ‘important pre ces excellents chelagn, renfermédausles bornes suivautes: hindimarquéeSLdis Paee mar. Les magnifiques et ropides nouveauxStea- pin fret et autres particularités, s'adresser à

|

cardinal; je ne pnis souffrir une telle

|

ton

S

pourrievousens doenise,

moulins est qu'ils font presque deux fois autant borné par devant par le chemin de la-Reine,

|

chan — : mers PRINCE OF roy Lapt. iL WW. IL er A. ALLAN, dégradation. Elle est presque sorcière

|

Vous pou % 1 ’ -

d'ouvrage dans lc méms espace de lempa quan. |. parderrière par le fleuve St. Laurent, d'un ; T. TURGEON Shepherd, QUEEN FICTORL, Cart A.Bowie, Coin des rues Youville et de la Commune, et frériterail d’être dénoncée à l’inqui-

|

Feux encore malgré moi. Or, je ne Veux

cun autre moulin en vogue. [Les Twillours qui Côlé au Nord:Est par M. Jean Bte. Gaudridit

|

19 avril an—41 Untrain lhfsse le dépôtde la:rue Bonaventure } ; . as que tusois hentretise ; tu vas mourir

NV. ont besoin de Moulins à Coudre devraient venir Bourbonnièré, ét de l’autre côté au’ Sud- tousles métins,(les dimanches exceptés) à SEPT Montréal.

|

sition et brulée. Pourtant je vous nn p- hasquea Roger, et pourtagt demain

33 examiner les nôtres avant d'acheter ailleurs. Ouest par l’abbé Louis Etienne Avilo Va- OU EST LA RUE ST JEAN ?

|

heures, pour joindre à Lachine le steamer Prince

|

11 mai 1867 aa—1 [plie de la borner à la chasser des Etats sans tes pieds. Lhui le de cette

— ; lois ; le dit terrain contenantenviron deux ° ° of Wales (déjeuner à bord) pour Carillon, pas- . de l’Eglise. Elle pert et corrompt l’âme il eût été à tes pieds. et
§ 8 SONT5CR Dame arpents etvu tiers aur de chemin de In Rei- Comment! Alexander est à quelques portes de Sondpar,0 acSt. Louisies,RapidesdeSte. GASIN DB QUINCAILLERIE de ce bon seigneur,et, si on la laissait

|

lRmpe os Smpoisonnné,tuneee

° nent i 1 , : 4 e ot le Lac des Deux

'

Montagnes. - MAGA 0 4 . : sgnit hi ts. Depur >

21 mars ' em—29 Enrent,suronto.To.peorare ce côté-ci, et fon ‘Grenvillepr  Citues &bordEu0 a pond bler 1 iso Fae commelim vous pen queje respireces vapeurs élétéres, ma

v
trouve entré le dit chemin de Ja Reineet le

steamer. Queen. Victoria (diner pour Ot- Les personnes désirant meubler leur mais n + 3 ête brûle et mes yenx se ferméraient si

,
i , i ] ; . 2 t

un

assortiment considérable des arti-

|

Rome, avec le mot de sorcier vous fe-

|

tête br 2! |
bigsidiirondu’ailterrainunce GARDNER, Lg PIARMACIEN, voyage de retour, le steamer Queen Victoria clesquisontnécessaires dans un menage, com-

|

fiez marcher tous les cardinaux. Le mavolontés ne les forçait à s'ouvrir.

cement de quorante-cing_ pieds defront sur A DÉMÉNAGÉ laisse Ottawa à 6.30 A. M,, les passagers arri-

|

Drenant ce qu'il y n de mieux en poôles de outst. ouverneur prit flamme et me promit

|

Adieu, jo te laisse maintenant; tu es

:R
quatre-vingt pieds de profondeur, apparto

|

Au troisième magasin plus haut; à côté de

|

vent à Montréal à‘ 4,45 P, M. ; ne. Calandres, Machines à laver. et à tordre le 8 . édiatement chez le che-

|

instruite et tu souffres bien, j'en Suis

+
nant à Toussaint Bleau. ‘ Wood et Alban. LeEEde cettelignene linge, Réfrigérateurs, filtres,eleShe.ele. d envoyermeepeemen eastuireset | sûre. Cette maison m'est connue depuis

Le 30 avril 1867 44  |peuvent Âtre .eurpassés quoique ce : BT Ua, valier luire on jeune âge, j'y puis entrer et j'en

20—Un autre TERRAIN situé au même lieu . ’ nsse à travers les districts les plua piftoresques . 520 Rue St. Paul.

|

mettre Julia en route. mon jeu » J 1
centquarantepierces de longuour, sur AGEMENT duCanada el soit 1a plus Attrayante pour les ~~

|

—N’ayez pas peur de vous brouiller

|

puis sortir comme il meplait ; ton pére,

i
cent quarante pieds de profondeur, borné AVIS DE DEMEN 0 . tonristes. oT de Manufacture anglaise et amôri- ! : de Lorraine ni avec

|

qui ful mon maitre, m’en a révélé les ;

ses 5 À par devant par le chemin de la Reine, poe f— Les personnes qui désirent. aireun voyage do JeLTRES € Manutactu 8 Monsienr. aioutai je © Monsieur vous

|

‘ecrets. C’est moi que tn as entendue

A ws orac par lo fleavo St. Laurent, d'un côt GARDNER plaisir peuventobtenir des biliets de retour do TAINES Réfrigérantes en grande variété

|

£ rx ae hier duns le temple, c’est moi qui vi

et 4 au Nord-Est par dame veuve Beauchamp Jo . 4 ?

|

MontréalA Carillon bon pour un jour, et a moitié

|

FONTAINES Réfrigé FILTRES com-

|

saura gré d’une exécution de ce genro,

|

hier du , TRE]
à CORPORATION DE MONTREAL ot dame Paul’ Lussier, et d'autre côté au CÉIMISTE ET PHARMACIES, prix. ; i TASmeiin glace Cou-

|

et MM. de Guise sunt trop bons Catho-

|

perdu l'anneauque tu portes au ty

; UI: I aIXBALe : Fud-Ouest par Isai Ritchotte, sans aucun A déménagé au ’ Les passagerspour Jet 2bogsJaledonin Limba4 GallesIÉPRIGÉRATEURS liques pour ne pas trouver excellent| C’est moi qui ea aEYig ;

- : — bâtiment dessus érigé. BY. Springs,seront débarquées rignal,
t ue le suint-siége jugera conve-

|

he, m’assurer Morte» ?

Cie * ; ne 2 TRE DAME, | EXPRESS pourles paquets laisse chaque À vendre par tout ce q cge Jug ‘ ieu. Tu voudrais me maudir

ur QUARTIER CENTRE Fetormain Sera diviséotvenduen pr No. To, Jean» >jourIebureaupoutOlisyaret les ports iatermé- GEO. NAGERul nable d’ordonner. D'ailleurs, en ce mo- Bien,adieu ee vay pla, ey

i ; Nn i 0 gale” grandeur, c'est-à-d ve : ’ ires. ’ 7 ; | ! : "| ment, on a besoin de vous. ve Ca Ee

hi : : ll front sur cent quarante pieds de profondeur 30 avril 1867 44 diaices. simples pout Ottawa’ et Jesports 18 mai an-—52 Te 3nis rentrée chez moi, attendant Elle sortiten Shancelant,eu

Fe ; chaquelot. ;
2 i tenus au bureau

nt } enbles. Hortense la vi r

i VIS Pour lo plan des dits lots et les conditions de Acte concernant la Falilite, 1864. lntermédioirespenrenThien Bonaventure

|

~efrigeratenrs,Patente du 18 Mars

|

iMpatiemment des nouvellesdo mon alepor par enchantement,.og ;

é- § A tonneHeestpar 1e présent le vente et autresparticularilés s'adresser à (presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou 1867, avec des améliorations combinées. équipre. Deux Jonas Megouverneur trouva seule. Pendant uu quart-heure

re 5 ! lgnes ont complété le ; A N. P. - ; à bord des steamers. . : nétable revint furieux. \ Fes ds

ur K Risds Cofsation du QUARTIER CENTRE

|

~ 5 àOPA Ne. Dansl'affaire de Billets simples et de retour por Ottawa peu- MEILLEUR87RuCraig. avait envoyé chez M. de Lorraine des

|

peu près, elle endura un Supp) ge ,Ç

lu confiée à l’un d'enb'ouxNeueBaRole8ts Montréal, 29 mai 18617 "“ecs—t6 |JOSEPH TURCOTTTE, commerçant,

|

vent être aussi ‘obtentsdu Dépôt de 1a rue Bo- ! shires el un exempt; ils montrérent ribles ee: titofitdes effort Ponts

3,
en - 1

, . : i Cn EA vs -—- --——
i et de santé ; -

de-Vill nection - B. C. FaiLLI.

|

naventure,
‘ordre de prendre, morte ou vive, une ; ks, 1 ,

r examen detousJorQuverte diapreteet & CI Joijotte — ‘Steamer des Marchés © Dxamar,”

|

poses de cuisine, Conchottes cn Pr nommée Julia Milliuni, déguie

|

pour appeler Nunon; sa langue.para :

DI, le VINGT-ET - UNIEME jour de JUIN LYMANS, CLARE 9

|

Les créanclers du.Failli sont par le présait Je Capt. NoGowax, . _

|

Fer, ete,etc. MEILLEUR zr CIE. sée en page, et de lu livrer à ln suinte

|

lysée lui refusale service 3 elle aentif Ll

. ; ; : a 4 es a ; : : in dn Canal les mardis, et ven ! Le Æ A + : > d t ita . 5

courant ; et que les dits Coliseurs s'assemble- : . ; notiñés, qu’il & fait une cession de seg Liss Laisse le Bass hy 526, Rue Craig?| inquisition qui en feruit ce quelle ju-

|

qu elle était perdue et se m prier, y

Das À leur Burean suadit, SAMEDI, le VINGT. i ; OFFRE EN VENTE : , :1,

|

Cteffets en vertu de l'acte ci-dessus, moi syndic| dredis à midi pourJon oi jeudis à 6h
’ inq | ' be. Le chevalier se ré-

|

avait la for en ce tonps-là, , même.au

‘ vos dePéradiiridJOIN coûrant,À DIX heu

|

Hilo de Lin bouille,de couleurpale énbil

|

Lo0ver deFatestds, molsyn ee ire5ualssb Jopdls 3.6 ham Sltitrinil voll ‘d’obéir, ille fallut | milieu des égarements.;. puis sep. idées

. ros de l'avant-midi, pour reviser Teurs totisa-' eten quarts. ai deuxmois de'dette date, des états de leurs réel pour descendre... V* -'R.W/SHEPHERD. ",

|

Poêles de cuisine, “European Ran- voltu; il cria, il refusa d’u | te brouillérent, puis tout disparyt,s,elle

sons des biens-fonds inserits an dit Rôle de Co-| Huile crie éfi barils ot en duaris mations, spéeifiant les garantiesqu ils posséder. 2 Cayo 3 put, 1 ple—68

|

ges,” pouvant être chauffés avec le bois et lo

|

bien pourtant ;.on fouilla le palais, ol ntit plus rien; elie dormait :pour

- tization, et que là et alors ‘ils entendront et;| Benzine et Térébentine. : + s'ils en ont, et lenr valeur, et s'ils n'en ontpas| 9imal PA EC T2 charbon indistinciement. n'y trouva que lesgens de M.de Lorrai-

|

ne sentit plus r ; PE

° cxamineront toutes les plaintes relati Vernis =~’ “ n _ ti t.le fait,le tout attesté sous serment,

|

. : . : 525, Rue Craig, Sot et. Tous

|

jumais sans doute rh aa gl)

- telles cotisations des Dionefo de a oeÀ Oouléur à finite ho vee esplèces justificatives à l'appui de cer Ig à niy :19 hent MEILLEUR gr CIR.

|

ne, dont aucun un était suspect, (A continuer.) ee

Jeur'être soumises, nds qui puspTON en poudre : : to Féclamations. SE : ’ Economie dans, ]' Habilletnen 26 avril 1867 an—42  |ces préliminaires lui tyuent donué le er

1 Cohen JAMES Le Mastic en vessie ot en plus gros volume EL TOUS T. SAUVAGEAU, en . De8 ;
temps de s’échapper. B'exempl a luissé L'Goux qui désirant faire assurer Jourfie out

. .. AMES 0, BEERS, i| Pincenusx, Paleti¢s, Couteaux de Peintre, eto, . Syadic Officiel + NFANTS. M- B JBBOTSON informe reapectucu- des gardes ; il u vrdonué unx domesti- reapectuousemehtpriés de s'adr. sset àT:Thomp

. DANIBL FARRELL, les, _€tesy de manufacture anglaise i” y Montréal, 13 juin 186% +. fl03 + mo J a sement sts amis et le public ques, sous peine Pexcotmunication,de son, l’un des propriétairés de l'Union Nationale

| JHAN Bra. ALLARD sr Halle de veau matin, couleur ale, en pr : DAME VEITH, Modiste, No. 88, Rue St. qQuil a ouvert pour son propre comple, oir él e qu’il ap cendraient, et de ‘qui est le seul agent canadieu-français ide la

WILLIAM DOU OUI re Mer SOsieur parlé + q ; NA Focchperb toût partituliérementde net.

|

No, 32, Grande Rue St. Jucques, porte voi- rev gree 1 He 1 ière

|

Compagnie d’Assurnnce Aïtna, dont 10 succès à

’ M DOUGLAS, “IM « de foie de Morte Po rare Les Pastilles Vers

|

Louis, brats founer: pour les Enfants’les

|

sino du Bureau de Poste. un alelier pour la

|

fsire bonne garde au ous ou ln soreicr M veal a dépassé de beaucoup celui de n’im-

wR. H, MOBIN,, | « de Baleine, raffinée de Winter Ep { JugeduDr.Pienultgont toyer etde,resplavieux de la famille.

|

fabrication de livres de compte. Il espère que

|

reviendrait. Le chevalier est immédia- >port quelle antro Assurance du momo harp,
. JEROM GRENIER, | ("de Oachalot ng oy J). fail'blesoutre lex vers Tages nettoyés & la, perfection et non pas

|

ses 17 années d'expérience, Leradans tement allé trouver le éonnétable ; il à -pour la rnison bien simple que ses taux sont de

! ; Gotisoure.| ,, Boumachines 1 : - | aaDr A des enfants: F3" Toutes & la grosse, commecela ge pratiquo ‘gènérale- l'établissement bien connu de feu bli utile Tu porté plaiute contre [o gouverneur, non moitiémoins élevés que les antresay

Burendes Ootisaurs, 00 doFok,te.ste, Rie St. Paul. -| lig tres ne sont que dus imitations, PICAULTei

|

À1a robesrefaiteetVépheVéh, amet? |)faiiietpenAU patronage publioo 1 do ce qu’on proserivéit Julia, mais del Montréal;33mars 1867. . em—30;
Hotel-de-Ville, cot 0. 384 el380 . « LS, coin des rues N.-Dame et Bonyecours, a ler jain 2 "00019007 70865 -

’
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Les Sénateurs

Par la 22: clause du l'acte d'union fédé-

tale des provivees de l'A mérique Britanni-
que, il est déclaré que chacun des vingt
quatre séuateurs de lu province de Québeo
(Bus-Canada) sera nommé pour l'un des

vingt quatre collèges électoraux du Bus-

Canada énumérés dansla cédule À anvexée

au cLapitre premier des Statuts Refondus du

Ceplus chaque sénateur devra être

domicilié ou posséder sa qualification fou-

eière dans le collège électoral dout la repré-

sentation lui est ussignée.

La proclamation nommant les sénateurs

ne dit pas peur quels collèges électoraux
‘les sénateurs de lu province de Québec
sontnowmés. .
A première vue ceci nous parait être en

contradiction formelle avec la constitution.
Cependant nous v'uimons pas à nous pro-
nonçer trop tôt. La Minerve, qui cet dans
les secrets du gouvernement, pourrait peut-
êtro nous éolniror sur co sujet et nous dire
pourquoi on n’a pus nommé chacun des s6-
nateurs pour un collège électoral particulier,
et si lu chose a été fuite, pourquoi on ne l'a
pas publié ? .
Le public a intérêt à savoir pour quel

collége électoral chaque sénateur est vowmé.
Puisque l’on exige des qualifications arbi-
traires de propriétés ou de résidences loca-
les, vous avons le droit de nous enquérir
des qualifications des sénateurs nomniés, et
Hous ne pouvonsle fuire qu'en sachant pré-
cisément ce que Ja proclumatiou de Su Ma-
Jjesté parait avoir omie volontairement dans
un but ou duns un autre.
Nous demaudous donc aux orgaves du

gouvernement de nous donner les informa-
tions auxquelles le public a droit duns une
matière aussi importante que celle-ci.

S’ils nous refusent nous saurons à quoi
attribuer leur refus et nous trouverons pro-
bablement le moyen de combler la lacune
qui parait exister dans la proclamation du
la nouvelle constitution.

-

 

 
Le juge Monk a dépossédé M. Lanctôt

de son siège au Conseil-de-Ville, en s'ap-
‘puyant syr deux raisons : lo M. Lanctôt
me possède pas la qualification requise de
$2,000 ; Zo il ne tenait pas feu ct lieu de-
puis un an lorsqu’il a été élu.

Quele jugement soit fondé ou qu'il ne le
boît pus, celu ne nous regarde pas encorc.
M, Lanctôt prétend posséder $15,000, et
il soutient qu’il tenait feu et lieu depuis
trois ans lors de son élection. Qu'il ait rui-
gon ou non, cela est une affaire de preuve
judiciaire qui sera examinée plus tard.

Il se peut done quele juge Monck ait été
fondé à déclarer nulle l'élection de M. Lanc-
tôt. Muis il a eu grandement tort d'autori-
ser M. Dubord à prendre le siège de M.
Lnnetôt, et nous allons le prouver.

‘Si l'élection de M. Luvctôt eût été con-
tertée pour cause de corruption ou parce
que, dans le cus d'égalité des voix, les seru-
tateurs lui auraient donné lu préférence sur
son adversaire, et s’il cât été ensuite prouvé
qu'il ne se trouvait point duns les conditions
requivec par lu loi,—dans ees deux cus, nous
Comprenous qu'il tas été'du devoir de la
Cour de déclarer :on concurrent élu. Mais
dans les conditions où la Cour a dépouillé
M. Lanciôt au profit de M. Dubord, vous
ne comprenons qu’une chose : c'est que la
Ooura erré.

M. Lanctôt avait ln majorité des voix,
de l’aveu tacite de la Cour.

Xl uvuit gagné cette: majorité honnête-
mént, légalement, de l’aveu tacite encore de
la Cour, qui a écarté le plaidoyer de cor-
ruption.

Quels droits avait donc M. Dubord, aux
yeux de la Cour, à prendre le siége de M.
Lavotst. M. Monk serait en peine de le
dire.

Tout ce que la Cour pouvait faire dans
ce cas-là, c'était de déclarer. M. Lanctôt
non élu, si elle le croyait, et d’ordonner une
nouvelle élection. À cette élection, on
aorait vu qui aurait eu en sa faveurle ver-
diet populaire, lu majorité des votes.

Dans un cus analogue arrivé à St. Jean,
M. le juge Sicotte, tout en déclarant M.
Luberge nou qualifié et par conséquent
non légalement élu maire, ordonna une
nouvelle élection. L'équité, la loi et le bon
sens lui dictaient ce jugement.
M. Monck a-t-il donc des raisons parti-

oulières de s’écarter de ces trois règles fon-
damentales de toute bonne justice ?
Nous espérons qu’il y aura appel de son

étrange décision.
Mais ici encoro il y a quelque chose

d’étrange. Dansl'affaire Bisseit vs. Laberge,
il « été permis à M. Bissett d'aller devant
la Cour de Révision. Dursl'affaire Dubord
vs. Lauctôt, il parait que l'on refuse ce
droit à M. Lanctôt. Or, les deux affaires
sont semblablos.
Que conclure ?

Lt——

y. À une récente réunion de ses amis, M.
MeGee a dit que les élections aurontlieu
plus tot qu'on ne le pense géuéralement.

 

L’impudence a bien certainement ses
toudées franches en ce puys. On dirait
qu’il suffit d'avoir la protection directe ou
l’éppui moral du gouvernement pour tout
Oper,
“On a wi des Bréhaut et des Delisle
nccepter des fonctios judiciaires; on a vu
des Belleau et des Langevin accepter des
portefeuilles ; on a vu des Daoust briguer
Un mandat populaire, après avoir été régu-
lièrement condamné pour faux. Et que
h'a-t-on pas vu ?

* — Une seule chose, et In voici:
Un Guévremont, l'ignorance crasse on
rsonne, la plus parfuite iucurnution de

inénpacité dunstoutes ses espèces, accepter
—peut-être même exiger—le titre de séna-
teur de Ia puissance du Cunada, et puis,
non content encore de cette audacieuse pré-
somption, vouloir cumuler les honneurs
législatifs, en solliéitant un mandat à la
chambre d'assemblée de lu proviuce. de
Québes. Co
Un ami .du peuple, indigné de estte dé-

goûtuute ambition, nous communique quel-
ques considérations qu'il offre humblement
aux électeurs de la ville de Sorel et du
comté de Richelieu :

«J Bte. Guévremonta été tiré de ça imo-
deste ferme et plucé dans la Chambre
‘d'Assemblée du Cunadu, et ensuite ‘vous |
‘J'aves honoré duvantuge en lui donnant uo|
siège ou Conseil Législutif. Vous lui avez ‘
dunnéle titre d’ÆHonorable le plus élevé et | libres de l'A

fût on votre pouvoir.

Cela a coûté à chacun de vous, beau-

coup d'urgent ct de trouble. Quel-

ques-vus même d’entre vous ont été

presque entièrement ruinés. Eh bien ! com-

weet vous n-t-il récompensés ? En votunt

aveuglément, mais non sans connaissance

de cause, avec et pour des hommes qui

étuient plongés dans la corruption jusqu'à
la ceinture et scordtement intéressés dans
toute œuvre sule, ct avee de hideux jobbers
qui ont hontcuscment guspills l'argent pu-
blic sans rougir.

« Quand M. Cartier a pris le timon des
affaires, la province me devait pus au-delà
de 3U millions; aujourd’hui vous, nous,
chaque canadien, uous devons 80 millions
Aux prêteurs, aux usuriers anglais, prâce
à M. Cartier. Muiutcuant nous payous lin-
térêt sur cette somme, ct nous sourmestuxés
pourvingt sous sur chaque article de com-
tmerce. Ainsi quand vous achetez pour cinq
piustres dans un magasin, vous payez une
tuxe de cinq francs, que est comprise dans
le prix que vous payez des choses indispen-

subles. Nuu seulement les importations.
mis beaucoup de choses fubriquées ici
sont lourdement taxées. En un mot
il vous fuut payer d’une manière détournée

des tuxes pour rencontrer l'intérêt sur les
ejupruuts de lu province, et lorsque los pré-
teurs exigeruntle capital, vos fermes, vos

patrimoines seront tuxés directement à uu
point effroyable. .

«Si vous demandez pourquoil'on emprun-

te tunt d’argent, uous vous répondrons que

cela est dû à l'extravagance de nos hommes

publics, Ils ont dépencél'argent de la pro-

vince en jobs et eu élections, Ils ont enri-

chi leurs partisuus ot soutenu des compa-

gnies ruinées. Nous en citerons deux exeum-

ples : es
eLe Grand-Tronc emprunta millions après

millions; ls province garantit sa dette, et

paie maiutenunt lus intérêts comme endos-

seur cn attendant qu'elle paie le capital.

Vous supposez peut-être que J. B. Guévre-
mont aura voté contre toute faveur au

Grand-Trone. Il n'eu est rien toutefois ; il

vota en faveur de cotte vaste compagnie

meudiante, chaque fois qu'il en. fut requis
par M. Cartier, qui étuit ministre, PREMIER
MINISTRE du gouvernement en même temps

qu'il était l'avocatle solliciteur, leprocureur

du Grand-T'rone. _ _
«On a gaspillé des millions et des millions

à construire les édifices d'Ottawa, et M.
Guévremout votu avec ses confrères l'octroi
de cot argent.

« Etuit-ce pour agir de lu sorte que vous
l'aviez envoyé au purlemeut ? Nou, certaine-
ment.

« Muis voici une flétrissure inefogable, la
plus honteuse trahison de vos droits, une
souillure dont il ne pourra jamais se laver,
qu'il fusse ce qu’il voudra.

« Vous vous rappelez le cri ardent lancé
en faveur d’un Conseil Législatifélectif, Les
Papiveau, les Viger, les Bédard, les Vallià-
res, les Lafontaine et les Morin, se fuisaient
les interprêtes du peuple, demandaient l’é-
lection du Conseil. Une révoite ouverte
dans diverses parties de la province fut lu
conséquence du rcfus des bureaucrates ca-
nadiens ct du bureau colonial d’Augleterre
de donner au peuple la liberté de choisir les
hommesen qui ils avaignt confiauce pour lu
confection de bouneslois et l'abolition des
mauvaises, Enfin la voix de quelques vieux
putriotes (parmi lesquels M. Morin) qui
vivaient encore en 1854 et 1855, quelques-
uns dans l'enceinte du parlement, mais la
plupart en dehors, leur voix, disons-vous,
fut entendue, et en 1858 le peuple obtintce
que ses pères avaient demandé même en
combattant peudant cinquante ans, le grand
privilège, reconnu par la charte, d’euvoyer
à la Chambre Haute des hommes de son
choix avecle pouvoir de les rappeler au bout
de huit ans. Pour la divisson do Saurel,
vous avez choisi M. Guévremont comme lo
gardien de ce droit, de ce privilège, et de
plusieurs autres fort importants. Comme il
était un hubitant, vous uvez cru tout natu-
rellement qu'il vous serait fidèle, qu'il ne
trabirait pas un mandat d'une importance
vitale, qu’il ne violerait pas un droit pour
la reconnaissauce duquel il avait voté dans
la Chambre d'Assemblée.

« Sans s'occuper le moins du monde de ces
considérations, M. J. B. Guévremont, à la
première occasion qui se présenta, vota
pour vous enlever le privilége, le droit sacré
de choisir vous-mêmes vos représeutants
duns la Chambre Haute, ct pour mettre
encore une fois entre les mains des aviseurs
de la reine (une demi-douz ive de cormo
rans) ce que vos péres ct vous n'aviez
jumais ceasé de cousidérer I'un de vos droits
les plus chers.

« Oui, électeurs de Saurel, M J. Bte.
Guévremont a vendu par son vote un de
vos droits importants, afin de gagner pour
lui-même un siége à vie (111) dans la
Chambre Haute du parlement du Canada.

« S'il ose le nier, s'il & assez de front pour
cela, il aura recours à toutes sortes de meu-
souges, ct avec un clin d'œil et une gri-
mace et avee cet aplomb qui lui est parti-
culier, il répoudra à ces inexorables accusa-
tions par des paroles comme celles ci: « Oh!
c'est la vieille jalousie des habite à poches
coutre les habitants » ; mais soyez assurés
de ceci, électeurs de Saurel : Si vous n'êtes
pas encore couvaincusde l'exactitude de cot
exposé, le temps viendra bientôt où vous
proclamerez Jean Baptiste Guévremont
l'un des plus grands blagueurs et des plus
profonds hypocrites qu'il soit possible de
trouver.

€ Judas Iscartote, après avoir vendu son
maître, alla se cacher ct se pendit ; mais
Jean Baptiste Guévremont,lui, après avoir
vendu ses cunrtituants, ose se présenter
devant eux pour leur demander de le dépu-
ter au parlement de Québec. LI surpasse
Judas on audace.

« Ne le pendez p:s, mais chassez-le igno-
minicusement de tous les endroits où l’ou
comprend et pratique les droits d’électeurs,
parce qu’il vous a privés, en lo vendant, de
l'un de vos droits les plus chers, Ze principe
électif de lu Chambre Huute, afin de s’y
ussurer à lui-même un bon siège pour lu
vie I»

plus précieux qui

——wM

Il y a eu jeudi après midi une assemblée
préliminuire des citoyens de Montréal, cou-
voquéu par le maire pour s'occuper de la
célébration de la coufédérution par un
échange de fêtes iatercolunial.
Sur motion de M. McGee, seconds par

M. Wm. Clendevaing, il u 6t6 résolu :
Queles messicurs suivants forment un comité

provisoire pour prendre en considération ot
fairo rapport à une assemblée ajournée à samedi
prochuin, à 4 heures de Uaprés-midi, sur la meil-
leure manière de célébrer, le premier juillet
prochain, l'avènement de la nouvelle Puissance
du Canada au nombre des ‘gouvernements

mérique du Nord :. Poter Redpsth,

 

J. J. Day, Wm. MeNaugton, James Torrance,
Henry MacKay, François Leclair, L. Devany,
Henri Lacroix, John Lewis, Alfred Perry,

Stanley C. Bagg, H.J. Clark, Thomas McCrea-
dy, Edouard Moreau et Col. Dyde.

 

 

Les électeurs de la paroisse de Boniface,
dans le comté de St. Maurice, réunis eu

assemblée publique le 9 juin courant, out

adopté entr'autres résolutionsles suivantes:

Que tout ‘candidat voulant, aux prochaines

élections, par Iui-mime ou par quelques-uns

de ses supports, acheter dus voix ou cortompre

les électeurs de quelque manière que ce soit,

ou cherchant à gêner leur liberté, rencontrera

notre entière désapprobation et sera considéré
comme étant indigne de notre confiance,

Quetous les électeurs présents à l'assemblée

désapprouvent et désapprouveront tout candi-

dat vérsant où faisant verser. par ses amis des
liqueurs enivrantes, avant ou pendant les jours
de votation.

Voilà des résolutions excellentes, qui ne
demandent plus qu’à être miscs en prati
que. L'henuêteté, la morale, le respect de
so1-même, la ‘tompérance, tout. jusqu'à la
bourse des cundiduts, ygagnera si MM.
les élesteurs de St. Boniface cxécutent
bien leurs résolutions, et s'ils sont imités
duns d'autres parties de la province, co que
nous souhaitons do tout cœur,

Il y a cependantune troisième résolution
que nous désapprouvous complètement. Elle
a pour but de ne permettre qu'aux candi-

dats d'adresser la parole aux assemblées pu-
bliques daus lu paroite de St. Bouiface. On
aurait pu s'épaszner lu peine de proudre une-
détermination aussi peu libérale. Il y a d'au-
tres personnes que les candidats qui peuvent
éclairer le vute des électeurs, et l’on ue de-
vrait pas craindre de les entendre. S'il se
présentait quelque braillard, quelque par-
leur à la brasse, les électeurs pourraient s’é-
loigner et le laisser prêcher dans Je désert.

  

Jeudi avant la séauce de 1a Commission
Centrale de ls Grande Association de Pro-
tection des Ouvriers, les rives-présidents et
les divers délégués, assemblés à la salle
St. Jean-Baptiste, proposdèrent d'offrir lu
candidature de la Division-Est à M. Mé-
dérie Lanctôt. La proposition fut reçue
avec enthousiasme, et lorsque M. Lanctôt
entra dunsla sulle, il fut reçu par des tou-
nerres d'appluudissements.
La réquisition suivante fut alors présen-

tée par M. Crevier, le vice-président de lu
Grande Association. Les paroles de M. Cre-
vier furent regues avec enthousiusme,

A Médéric Lanctot, Ecr.,

Président de la Grande ssociation de Protection

des Ouvriers du Canuda.

MONSIEUR LE PRESIDENT,

Le bien que vous avez réussi à faire, le pre-
mier, aux classes ouvrières de la Cité de Mont-
réul, parla fondation de la Grande Association
de Protection, nous donne ln conviction que
vuus pourriez nous être utile sur un autre théñ-
tre, et si vos talents vous permettaient avant
ce moment d'aspirer aux plus hautes positions,
le bien que vous nous avez fait par vos cfforts,
nous donne l'assurance que votre cœur et votre
dévouement sont à la hauteur de votre intelli-
gence.
Dévouls autant que vous pouvez l’être vous-

même à l'amélioration du sort des classes in-
dustrielles ct ouvrières auxquelles nous appar-
tenons, nous ne pouvons laisser passer l’ouca-
sion d’élections générales sans vous requérir de
vous laisser porter candidat à la prochaine élec-
cale,pour lu chambre fédérale ct la chambre lo-
tion dans la division Est de la Cité de Montréal.

Considérant que cette Association ne doit
pas intervenir dns les questions politiques,
mais qu'ellé a été forme duns le but de deve-
lopper l’indüstrie du pays ct d'augmenter le
bien-être des classes ouvrières: considérant,
comme vous nous l'avez dit, que la seule poli-
tique patriotique doit consister en ces deux
questions essenticlles, le développement de
l’industrie ct un meilleur salaire pour l'ouvrier,
nous mettons de côté touté division de parti,
ct au nom de l'union qui devrait régner parmi
tous les Canadiens sur ces deux questions, nous
oublions toute division et nous déclarons prêts
À soutenir le drapeau véritablement national et
ouvrier que vous avez arboré.
Dans le parlement central et dans le parle-

ment local, vos talents et votre activité, votre
¢loquente parole comme vos écrits et vos con-
naissances pratiques ct approfondies sur la
question industrielle ct ouvrière, peuvent nous
être d’une grande utilité. En’votre qualité de
chef des ouvriers, votre place est donc dans les
deux parlements pour la défense de nos plus
chers intérêts. Aussi longtemps que vos vues
rencontreront les nôtres, vous pouvez compter
sur notre plus entier dévouement, ct vous avez
une opinion assez haute et assez juste des ou-
vriers pour leur supposer asses dindépendance
pour ne vous soutenir qu'en autant que vous
remplirez le beau programme que vous vous
êtes vous-même tracé.

Fort de notre indépendance, et fier de trou-
ver un homme qui nous convient pour nous re-
présenter,nous nous déclaronsprêts à vous soute-
nir soit par nos votes, soit par notre travail et
notreconcours le plus actif, et nous espérons
que vous accupterez la candidature que nous
vous offrons avec toute In sincérité et tout le
dévouement qui peuvent animer le cœur d'ou-
vriers patriotes ct reconnaissauts,

Suivent les noms des ofliciers et délégués
de tous les corps de métier, au nombre de
plus de 250, appartenant en grande partie
à,Ja classe la plus influente des ouvriers.
M. Lanctôt accopta la candidature. Il

fut très fréquemment interrompu par les
plus enthousiastes opplaudissements. Il
exposa nux déléguds son programme, qui
est la rénovation industrielle et comuer-
ciule du pays, l'union des ruces et des
partis en faveur de la prospérité générale,
et l'amélioration de la condition de l'ou-
vrier, :

Déid JM. Lanctét est l’œuvre. Ses
comités d'élection ouvertsjusqu'aujourd'hui
sont:

QUARTIER ST. LOUIS.

Dans les grandes salles de concert de M,
Dépâti, coin des rues Mignonne et St. Cons-
tant.

QUARTIER ST. JACQUES.

Chez M. Senez, épicier, coin des rues
Ste. Catherine et Visitation.

QUARTIER STE. MARIE.

. Dans le magasin adjoiguant à lu boulange-
rie de l'Association, autrefois l'épicerie de
M. Clarke.

Aussi à l'hôtel de M. Fabien Laliberté,
eur le Quarré Papineau.

Aussi chez M. Ludger Emard, coin des
rues Dorchester et Panct.

Aussi chez M. Scheuck, coiu des rues
Dufresuc et Ste. Marie.

Lea personues favorables à la candidature
de M. Lanctôt peuvent se réunir à ces
divers comités afin de se mettre tout de
suite au travail,

Bazar de In Providence.

Ce bugar a produit la jolie somme de
£200 qui sera employée à l’extinction de la
dette de ce. précieux établissement. Les
dames de In Providence sont heureuses d'of-
frir leurs remercitents an public et aux
dames qui ont conduit l'œuvre du bazar. 

en quelque sorte et
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LE PAYS.
avec tant de dévouement et d'intelligence.
Ce bazar s’est fuit duus une suison critique

quand une inquiétade
assez générale se manifestait dansl'opinion
relutivemeut à lu perspective défavoruble
avco l'on croyait voir s'ouvrir au sujet des
prochaines récoltes. Maïs la bienfaisance
publique a compris qu’un établissement«
comme celui là doit être aidé en tout état
de cause et les bonnes Sœurs sont heureuses
d'en témoigner leur reconuaissance à qui
de droit. Nous sommes houreux de trans-
tncètre leurs remerditents à tous ceux qui
les out.aidées. =~ TL.
=mme"

Les Orateurs sacrés AParis.
. —

(Buite;) Ce
LE PÈRE DEMONSABRE.

Comtele père Minjurd, le père de Mon-
sabré appartient à cet ordre illustre des
dominicains, restauré par Lacordaire, qui

s'appelaient eux-mêmes modestoment les
chiens du seigneur (domi caues), parce
qu’ils s'étaient donné pour mission de faire

ventrer dans le dréit:chemio—méme à

à coup de dents—les bräbis tentées de s’é-
loigner du troupeau. .
Le père de Monsabré est une physiono-

mia aimable et sypethie. La chaire lui va
bien et il va bien à la:@liaire, C'est un ora-
reur Âson mise. . if :
*L’œil est à fleur de tête, souriant et lu-

mineux ; sa carnatiop, que les austérités
n'ont point pâlie, à les tons bruns du Midi.
Le geste possède une certaine ampleur,et la
voix une sonorité puissante ; ajoutez une
élocution d’une abondance facile, et vous
conviendrez que le pèreMonsabré a beau-
coup des qualités extérieures . et physiques
de l’oratear. i -»

Simem ra et

re I
—

chapelet d’injures, unique en son genre,

que vous avez eu le courage de vous dire
autorisé de m'adresser par les exigences

d'une prétendue défense

de

la religion et de
la vérité que je w'attaquais certainement
pus. Hélas! combien de choses u's-t-on pas
déjà fait dire À la religion qu’elle réprouve |
Etait-ce bien à un homme de votre savoir,

M. le Supérieur, de montrer l’abus que l'on
en peut fuire duns un woment d'irréflexion
‘ou de passion ? .

J'ai cosuite montré dans quclle irrémé-
diable contradiction vous êtes tombé wis-à-
vis des principes que vous roprésentez. Je
vous ui rappelé que si c'était une excellente
chose que de prêcher de parole, c'était uhe
bien plus oxcellente chose encore de
prêcher d'exemple ! Et comme certaines
expressions chez vous indiquaientune colère
quol'on nu trouvaitjustifiée ui par les exem-
ples, ui par les préceptes des grands écri-
vains chrétieus,je vous ui cité quolques pas-
sagés de leurs œuvres pour vous montrer
cowbien le prêtre doit toujours êtrerempli
d'icdulgenceet de mansuétude même envers
ceux qu'il croit en faute. Ces avis, que j'ai
autrefois regus de vous,et qu'il m'a falluvous
remettre cn mémoire, vont saus douteattirer

sur ma tête un nouvel orage, peut-être mê
me une averse d’eau sale comme celle de la
femme de Soorate, mais les avèrses de la
pussion qui cherche à ternir la réputation
d'autrui me touchent singulièrement peu,
D'ailleurs l'accueil que mo-faitia popula-
tion de St. Hyucinthe chaque fois que j'y
mets les pie-ls, la tordialité qué l’on m’y
témoigne, l’empressement avec lequel on
vient m'y serrer la moin, les preuves que
j'y reçois toujours que les anciens senti-
meats de mes ami restent les mêmes mal-
gré vos diatribes—et duns St. Hyacinthe, 

Il ne faut pas lui demanderla dialcetique
serrée du père Félim; ce n’est pas son
genre. Autant vadärait aller oucillir des
pommes sur un rosier. Muis il excelle duns
l'exposé des systèmes philosophiques et des
doctrines religieuses, qu'il fuit à larges
traits ; dans les grands aperçus historiques,
qu’il traite avec de beauxdéveloppements
et d'une façon magistralo et tout A fait ora-
toire. La pensée du père Hyacinthe est
parfois de plus haut vol; mais chez aucun
des prédicateurs cunteinporains la forme
n'est plus littéraire ni plus puré que chez le
père de Mousabré. Ou pout apprendre à
écrire en l'écoutantparler. Les voûtes de
Saint-Sulpice ont rarement entendu de plus

musique et ne détèste pas le calembour.

LÉPÈRE BAUER.

C'est aux Tuileries que prêcho le - père
Bauer, qui n’est flus le père Bauer, mais
simplement abbé, ekchanoine honoraire du
chapitre de Saint-Brieuc. L'abbé Bauer a
traversé le couvent de Carines, où -le père

pour lu soutane il est sorti de l’ordre mo-
nucal pour preñdre place dans le clergé sé-
culier. Je ne m'en étoaue pas ; il y a en
lui de l’évêque plus que du motae,et s’il
porte .un jour nu doigt l’améthyste de l’an-
neau pastoral, on pourra le citer comme un
des plus curieux exemples de ces destinées
orageuses qui mêlent à tout les homies de
notre siècle, leur fogt toucher les deux

pôles de lu fortune, les prennent dans les
cachots pour les asseoir sur le trône, et les
conduisent à traversiun corps de garde jus-
qu’à la chaire de vérité.
Né à Pesth, d’une famille israélite et

portant nn noms allemand, Marie Bauer se
fit de juifcatholique; ce fut sa première
évolution. On le vit tour à tour étudiant,
engagé voloutaire, je ne jureruis point que
ce ne fut dans la‘gardo mobile, peintre et
même photographe. JA cherchait partout et
ne trouvait nulle part. Le couvent, ce grand
refuge des âmes âgitées, ne calma point ses
inquiétudes, et il ne sut pas trouver sous lu
robe de bure la paix que ne lui avait point
donnée l’uniforme. Il se contente à présent
des trois aunes de drap noir dout purlait

autre chose, il n'est qu’abbé.
N¢ dans une famille riche, ayant vécu

dans le monde, honmo d’hubitydes élégan-
tes, le pére Bauer efit 6t6 ce que nos uieux
appelaient un joli edvalier.

Lu tête, qu'il porte bien, est d’un galbe
fin, nettement arrêté ; lefront d’ue modelé
ferme, dessiné lafgoment, lu bouche corecte,
aux lèvres arquées ; l'œil franc, cherchant
ls vôtre—comme il arrive toujours aux
prêtres qui ont connu la vie, qui ont frayé
avce les homurca, et dont lajeunesse n'a pas
été ubritée dans l'ombre des séminaires.
Affectée d'un léger acoent étranger, qui est
plutôt uue charme qu’une disgrâco, la voix
du père Bauer est wiordante et bien tim-
brée : c’est une Allemande qui parle pro.
vençal ; ou ne peut Ini reprocher qu’un peu
de sécheresse daus les cordes hautes : l'éto-
eution est pure et remarquablement facile ;
le développement du discours bien propor-
tionné ; lu phrase pleine de tact, disant ce
qu’il faut dire, mais le disant avec des pré-
cautions et dans cette- juste mesure indis-
peusable à celui qui parle.à la cour, où il

a
faut indiquer tout—mais ne souligner rien.

Le père Bauer prêche à
(A conttfiger.)

CORRESPUNDANCE.-
A M. le Supérieurdu Séminaire

de StIyacinthe.
. Montrtal, 13 juin 1867.

  

 

 

Monsieur.

Dans ma dernière. correspondance j'ai
indiqué le véritable but-auquel vous tendiez
en continuant cette “discussion, qui est de
m'écraser moralementet socialementsi faire
se peut. J'ai osé vous toucher,il fallait bien
me flétrir de votremieux, C'est fort dans
vos habitudes, sinon exactement dans l’or-
dre. Je me suis enfin trouvé forcé de dévoi-
ler un systéme de calomsies suivi depuis
vingt ans dans votre maison à mou égard,
et de protester contre l'ubus très. grave,
dans un étublissementd'éducation, d’amoin-
drir systématiquement tous ceux qui me
pensent pas commevous en politique ; et
vous n'avez pos maüqué de dire que j'atta-
quais par là la roligion. Quelqu'usé et im-
prudent surtout que soit ce systéme de tou-
Jours couvrir vos fautes du wanteau de lu
religion, vous n'y avez pas encore renoncé.
Cela montré'combien la religion est puis-
sante par elle-même: pour résister toujours
victorieusement &deux dangers, dont l'un
est constantet l'autrè anpeu trop fréquent,
je veux dire: les passions b'amäines ot los
fautes de ses ministres. Si dans votre opi-
nilon, je représente les unes, permettez-moi
de vousräppeler que vous êtes tn bien frap-
pant exemple du danger des autres.

. Je vous ai aussi cité le très’ peu édifiant 

belle parole. Sigues particuliers : adore la

-Hyacinthe est resté, et quittant la robe

M. Durvy l’autre. jour, ‘et, en attendant

mes amis, c'éluit tout le monde excepté
‘deux ou trois valets—tout cela me montre
assrz qu’il est plus facile de noireir du
papier ‘que de détruire le caractère d’un
homme là où il est connu. Où je ne le suis
pas, et od. l'on ne lira que vous, il est pos-
sible que votre autorité murale me fasse
réellement du tort. Pour cela, M. le Supé-
rieur, vous aurez à vous arranger, non avec
votre conscience qui est assez coulunte sur
l’article, mais avec’ le juge qui est plus
sévère aux pastours qu'aux troupeaux
Je ne puis manquer cette occasion de

vous rappeler eombien les choses insultantes
que vous m'avez dites ont froissé tous ceux,
daus St. Hyacinthe, chez lesquels j'avais
laissé de bons souvenirs, et ceux-là y for-
ment,—je ue crains pas que vous-même
asiez me démentir là-dessus—la masse de
la population. À l'heure qu’il est, et malgre
vos eHorts désespérés pour me déconsidérer
là et ailleurs, Je prendrais avec emprosse-
ment la population’de la ville et de la cam-
pagne pour juge de notre différend et me
soumettrais d'avance avec plaisir à sa déci-
sion. Vous savez, M. le Supérieur, que ce
que vous m'avez dit d'outrageant sur un
journal vous n'eussiez jamais osé le dire en
assemblée publique de St. Hyacinthe. Vous
savez que si nous nous rencontrions devant
les citoyens des doux paroisses de St. Hya-
cinthe, la balance ne pencherait pas de votre
côté. Vous savez que si vous m'insultiez
en assemblée publique, dans St. Hyacinthe,
comme vous le faites sur votre feuille, on
vous rappellerait vite au sentiment des con-
venances, car les citoyens de St. Hyacinthe
ont parfaitement, eux, couservé le souvenir
de ce que vous avez si complètemen oublié
Ceux sur qui vous comptés pour vous
donner gain de cause, ce neBont pas les
témoins journaliers de ce qui se passe dans
St. Hyucinthe, les témoins dus faits et

table que c'est vous qui trompez en pleine
connaissance de cause. Vous dites que je
prends des faux-fuyantr, que je commets
les superchories, que je lance des injures

en tournantle dus, que j'affirme avec effron-
terio, avec impudence, duns lu fureur de
ls passion... Je vuis, par l'examen tran-
uille et sévère des fuits réels, et non des
uits tels que vous les arrangez avec aussi
peu d'adresse que de sincérité, montrer
lequel de nous deux est vraiment coupable
de toutes ces fautes. Vous êtes un homme
éminent, M. le Supérieur, mais pas encore
assez pour empêcher le juste et le vrai de
triompher.

Il y a trois questions entre nous.
lo. J'étais souvent fort maltraité dans

moncaractère et ma réputation par plusieurs
de vos professeurs.
Vous avez nié cola énergiquement, 70 de

vos élèves, sur votre demande, l'ont nié
aussi, muis vous êtes venu, aveo la plus
admirable inadvertance,leur donner un bien
maladroit démenti, en réaffirmant tout ce
que vous aviez nié et leur aviez demandé
de nier, et ju puis même dire en renchéris-
sant encore sur vos professeurs, car vous
avez été encore beaucoup plus injuste et
plus outrageant qu’aucun d'eux ne l’avait
été.
soutenir une discussion de six mois pour
finir par faire vous-même ce qui vous affir-
miez si énergiquement n'avoir. jamais’ été
fait par vos subalternes. |

20, J'avais dit que la maison se mélait
trop activement aux luttes politiques, ce
quo je croyais dangereux pour elle, et 3o,
u'elle contrôlait le Courrier de St.
yacinthe par la collaboration active de

ses professeurs et par leur surveillance sur

la direction générale de'la feuille. 0:
Vous avez nié avec la même inflosibflits,

arguant toujours de mensonge et d’hostilité:
furieuse de ma part.

Sur le premier pôint j'observe :
10. Que les dénégations toujours généra-

les de vos 70 témoins n'étaient concluantes
ni en droit ni en fuit en votre faveur, mal-
gré les nombreux mais transparents sophis-
mes dont vous les avez étagées:

20. Que nombre de passages de vos arti-
cles mêmes, nombre d'uccusations injustes,
de reproches passionnés qu'ils contiennent,
détruisent les témoignages purement néga
tifs de vos amis et coufirment les assertions
des miens. ,

Ceux-ci ont affirmé qu'il m'ont cntendu
qualifier dans la maison d’impie, d’athée,
d'homme sans principes, et d'eunemi de la
religion et de l’église, et j'ai, duns ma der-
nière lettre, cité vos propres phrases où
vous dites entre autres outrages que DEPUIS
VINGT ANSje joue le role d'udversaire des
bons principes, d'ennemi de tout ce qui est
saint et juste, de la religion et de l'église :
que je suis L'APÔTRE DE LA DÉGRADATION:
que je suis possédé d'un esprit qui n’est pas
évoqué du ciel, que je suis impudent, éhonté,
que ma plume « étéféconde en impertinen-
ses ; queje suis que ma réputationestperdue
duns la bonne société.

Pas un de vos professeurs n’a jamais dit
autant que cela, M. le Supérieur ! Pas un
de mes amis ne leur a attribué des choses
aussi outrageantes que celles que vous,
chef de lu maison, venez vous-mêtues expri-
mer, : .
Vous êtes allé plus loin en cing m

ans ! Et vous avez en In triste courage,À

le Supérieur, de traiter mes amis de déle-
teurs, de mouchards et de menteurs, parce
qu'ils out affirmé à l'égard des professeûrs
beaucoup nioins que vous n’avez dit vous-  gestes des professeurs de la maison, ce sont

au contraire les gens éloignés, ceux qui ne
peuvent rien voir et savoir par eux mêmos
et qui sont obligés de s’en rapporter à
autrui. Votre force est donc chez ceux qui
lisent sans voir, nullement chez ceux qui
voient et lisent. Ah ! si je vous rencontrais
devantles citoyens de St. Hyacinthe, com-
me votre langage changerait ! Mais je sais
que ce n'est pas une chose possible ; je sais
que vous n’oseriez pas acespter le verdict
de ceux qui savent par cux-mêmes ! Je sois
que vous n'oseriez pas venir dire devautles
citoyens de St. Hyucinthe que la maison
que vous dirigez n’a aucune relation.officielle
ni même officieuse avec le Courrier de St
Hyacinthe ! Non! M. le Supérieur, vous
ne l’oseriez jamais |

Il est une autre affirmation que je ne
crains pas de faire. Lequel de nous deux a
perdu de son inf sence morale-dans St. Hya-
ciothe ? Oseriez-vous dire que c’est moi ?
S'il est une localité où vous deviez avoir de
l'influence, c'est celle-là ; comment se fait-il
donc que quelques uns des meilleurs amis
de la maison se rangent contre elle sur le
sujet qui nous divise, pendant que les autres
n'osent plus la défendre ? oo

« Je ne parviendrai pas plus, dites-vous,
€ à DÉFAIREl'opinion à votre égard qu'à la
¢ REFAIRE en ma faveur.> Voilà un bien
gros mot lâché, M. le Supérieur, mais per-
mettez-moi de vous rappeler deux choses:
lo. que l'objet de la discussion actuelle n’est
nullement chez moi de défaire l'opinion sur
vous, mais de vous empêcher de défuire ma
propro réputation : Zo. que celui de ‘nous
deux qui a besoin de re/uire l'opinion en sa
faveur daus St. Hyacinthe, ct*n'est pas
moi. J’y suis vu du même wil qu'auparu-
vant ; j'irais lo front haut, malgré""tout cc
que vous avez dit, rencontrer toùté la po-
pulation de St. Hyncinte,- ville-et- campa-
gne. Mais depuis que vous avez ou le cou-
roge d'affirmer publiquement que votre
maison n'avait aucunes relations soit officiel-
les soit officicuses avec le Courrier—affir-
mation de l’inexactitude de laquelle chacun,
dans St. Hyacinthe, à la conscience intime
et la convietion complète,—depuis ce temps,
M. le Supérieur, votre nom n’a plus la
même autorité, votro parole n'a plus la
même valeur et l'on y entend souvent vos
anciens admirateurs paraphraser avoo tris-
tosso le Quomodo cecidit…… « Comment
donc est tombé ‘cet homme éminent qui
s'était placé si haut dans nos esprits ! 1»
L'application est différente quant aux per-
sonnes, mnis elle n'en est pas moins juste.
Orsi les affirmations solenuelles d’un hom-
me de votre caractère, M. le Supérieur,
n’ont pu mefaire perdre un pouce de ter-
rain dans St. Hyncinthe, c'est-à-dire, daus
la localité où nous sommes le mieux connus
tous los deux, ce fuit n‘a-til pas quelque
signifoation.? Si vous avez raison il fant
que tout le moude ait tort duns St. Hya-
cinthef; -il faut que tous les citoyens aient
mul vu, mul jugé, ct soieut injustes à votre
égard nvec préiméditation. Ja chose est-

le ruisonnublement admissible ?
Atrivons muintenant aux faits. Tout se

réduit aujourd'hui, entre nous, à une ques-
tion de véracité. Si vous dites vrai, je 

même ! Ah! franchement, c'est trop pour un
prête et surtout un grand-vicaire qui se
vante de la coufiance de sou évêque. Ordi
nuirement où laisse dire cela aux autres,
mais vous entendez peut-être l'hümilité
comme vous comprenez ls modération.
Eh bien, non seulement vos professeurs

disaïont du mal de moi dans la maison, ce
qui est prouvé au. moins autaut parce ce
que vous avez dit vous-même que parce que
mes amis ont dit, mais ils eu disaient aussi
au dehors. Non seulement ils parlaient in-
discrètement aux élèves, mais ils parlaient
aussi indiscrètemeut aux citoyens. Veuillez
bien lire la lettre suivante:
L’Hon. L. A. Dessaulles,

Montréal. } .
St. Hyacinthe, 27 mai 1867.

CHER MONSIEUR,—dJe me fais un plaisir
de répoudre à votre question relative à ce
que j'ai entendu dire de vous par quelques
uns des Messieurs du collège, en diverses
circonstances. Je regrette d'êtr3 obligé de
dire ces choses, mais d'un autre côtéje vous
dois la vérité. J'ai done entendu M. Dé-
saulniers et plusieurs ceclésiastiques du
séminaire affirmer que vous n’aviez nt mo
rale ni religion et que ‘vous étiez un athée,
Je ne puis,préciser exactement le mois et
le jour ou j'ai entendu ces messieurs s'ex-
primer ainsi, car je ne pouvais guères pré-
voir alors que vous vous trouveriez un jour
obligé de relever ces désagréables attaques,
mais je me rappelle parfuitewent que c'était
lors de votre première polémique avce M.
le Supérieur, il y a un peu plus.de trois
ans.
Je puis dire de plus qu'il y a à -peive

deux mois, j'ai entendu un des jeunespro-
fesseurs du collége,qui voulait nier le fuit
que l'on vous eÂt culômnié dans In maissn,
s'exprimer non-seulement de manière à
confirmer les accusutions dont vous êtes
depuis si longtemps J'ubjet, mais même à
les amplifier. to
Pur nous, citoyens de St. Hyacinthe,

qui savonstout ce quis'est pussé, qui savons
ce que votre famille et vous-même uvez fuit
pour la maison, et qui connaissons pertinerm-
ment la nature intime de ses relations avec
le Courrier de St. Hyacinthe, vous ne pou-
vons qu’oxprimer ontre nous une surprise
pénible de lire dès dénégations auxquelles
personne de nous ne p:ut croire, cur tont
ce que nous avons vu et entendu depuis
six ans prouve et confirmé pleinement à
uos yeux tout ce que vous avez dit. Vous
pouvez faire de cette lettre telusageque
bon vous semblera. ’ we

J'ai l’honveurd'être, votré serviteur,
L. P. RENAULD BLANCHARD,

Arpenteur et Ingénieur civil.

Vous voyez, M. le Supérieut/que l'on ne
86 génait guère plus devant les citoyens que
devant les les élèves. Or quand o6 porluit
ainsi au dehors est-il duvo si impossible
qu'on le fit au deduns ? Btiez-vous véces-
suirement plus disoret vis-à-vis des élèves
quo vis-à-vis des citoyens ? Maiütenuutil
va vous être infiniment facile de trouver
TO personnes duns:St, Hyncinthe qui v’au-
ront pus enteudu co que M. Blanohard n
entendu ; s’en suivra-t-il qu'il n'a pns dit la trompa délibérément, c’est incontestable, Si

c’est moi ql dis vrai, il cst aussi incontes.
vérité, et allez vous de nouveau tirer votre
plus terrible flambetgs ‘db son. pacifique

*

Ce n’était réellement pas la peine de |

13.
; > uinze ou vingt QU 1 a

qu'eux tous ensemble en qui ; of ‘| Taiese los lecteurs vous appliquer, l'épitiète«|

ree ——
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fourreau pour le punir d'avoir dit ce qu'il
auvuitet corroboré : 1o. les assertiong de
mes amis; 2o. les aveux indirects des
vôtres i %. Vos propres admissions de fait
en dépit de vos énergiques ile giques dénégations de

Etcomme vous ayez dit, M. le Supérieur,
que j'avais fait.une assertion éhontée en di.
sunt que M. Bélanger avouait ce qu'il vou.
lait nier, examinons un peu si c'est bicn
vraiment moi qui suis éhonté.
M. Bélanger venait, à votre demande

nier qu'il eût jamais rien entendu ‘dire de
défavorable de moi dans la maison pendant
quil y était élève ; au contraire i) n’enten.
ait jamais dire que du bien. Tout els

était dit duns le style le plus endimanché
possible, et ce jeune monsieur oroyuit sineg.-
tement être accouché d’une merveille de
coordination d'idées remarquables. Malheu-
reusement il y avait une paille dans le
métal, une entrée non gardée dansle bastion,
M. Bélauger avait eu une distraction. « Je
ne pouvais comprendre, > dit-il adroitement
pour un défenseur, «¢ qu’un homme dont
j'entenduis dire tant de bien écrivit contre
la religion. . +. »
Où M. Bélanger entendait-il done dire

quej'écrivais contre la religion ? |
Au collége nécessairement, M. Bélanger

avait donc entendu dire autre chose que du
bien. Dire d'un homme qu'il écrit contre la
religion no conetitue pes précisément un
élège, et quandsurtout lu chose est faûsse—
car je vous iuvite depuis longtemps, M.le
Supérieur, À citer uo mot de moi contre la
religion, et la citation n’est pas encore venue
let- même ne viendra jamais—uno pareille
affirmation est bien odieuse. Le motmême
‘de M. Bélanger prouvait dons’ qu'il avait
entendu dire autre chose que du bicep,
Suulement, après avoir nié ce qu'il savait.
être-vrai, il venait gauchementl'avouer et
s’enferrer sur sa propre épée. Naturellement
j'exhibe mon homme tout embrcché pr
son fuit et je montre qu'il était venu naive.
ment avouer précisément ce que vous l'aviez
prié de nier. La maladresse était dodua
sans doute mais elle était bien là en toute
conscience. Je le constatui dove et là-dessus
vous, M. le Supéricur, qui me reprochez de
la mauvaiseoi, avez osé prétendre que mon
assertion était éhontée. Or il n’y avait
d'éhonté duns tout cela que l'insulie toute
gratuite à laquelle vous ne rougissiez pas
de descendre,car enfin le mot de M. Bélan-
ger était là en toutes lettres, vous ne mon-
triez pas que ‘ma citation fut inexacte, que
j'eusse mal interprêté ses paroles, et vous
vous contenticz de direc que «l'on chercherait
en vain la moindre preuve de mon ussertion.
Pour un homme siucère la preuve se trou-
vait dans la citation exacte des paroles, que
j'avais faite et que vous n'osiez attaquer,
wais cnleulant toujours que l'afirmationd’un
grand-vicuire serait ucceptée commeparole
d'évangile, vous avez dit une chose que
vous saviez bieu n'être pas exucte, mais
dont vous espériez qu'il resteréit toujours
quelque chose ! Vous vous êtes dit : « ccla
passora toujours à la faveur de l’habit ».
Voilà votre seule force dans la discussion
actuelle, M. lé Supérieur ! vous fuites de
l'effet, c'est incontestable, sur ceux qui ne
voient que l’habit, mais singulièrement peu
sur coux qui \ivent sans faire acception de
l'habit. ' ‘
Vous m'avez done inxs de mensongé

Quand vous saviez que j'avais diy ven; jo

qui leur paraîtra appropriée à la circons-
tance, : ;

Je remets au prochain article la produc-
tion des deux plus jolies preuves que mes
amis m'aient fouraies.
Au revoir, M. le Supérieur.

L. A. DESSAULLES.

P. S.—L'article ci-dessus était déjà en
galée, quand j'ui reçu le Courrier d'hier
qui m'a fort édifié. Je vous ai dit, M. le
Supérieur, au commencement de cette die-
cussion, que je ne savais pas ce que c'était
qu'une sainte colère : eh bien! je commence
à le comprendre. Ii parait que je n'ai plus
wdme le droit de dire un mot | Je vous ai
luissé patiemment m'insulter, attendant
mon tour, et vous n'attendez pas même que
mon premier article soit fini! Franchement,
M.le Supérieur, vous avez la parloite, vous
be pouvez plus vous arrêter. Au premier
mot que jo dis vous mettez votre main eur
ma bouche, comme cette antique bonne
vieille faisait À son interlocutrice qui parlait
plus qu’elle ne vouluit,

Muis, Dieu me pardonne ! vous avez perdu
tout sang-froid et toute idée do convenance!
À votre sise, Monsieur, mais je n’en conti-
rucrai pts moins à montrer tranquillement
ce que vous êtes, et à le montrer complète-
ment, Je prendrai lo temps qu'il me faudra
sans m’octuper de vos risibles égratigoures.
Vous dites que mon article de mardi n'est
qu'une furieuse déclumation contre vous et
que je vous lance mes plus gros mots !

Si vous croyez que ces ficelles ont prise
sur l'esprit public,-continuez, mais je vous
le dis sincèrement, vous me faites bien rire,
en venant ainsi faire vous-même ma cause
devant le public sans avoir seulementl'air
de vous en douter. I] est si souverainement
ridicule de toujours affirmer que jo suis
furieux quand il est si évident à tout hom-
me qui comprend ce qu'il lit que c'est vous
"qui l'êtes, que vos amiscomprennent malgré
[eux combien votre onuse est maludo, et,
comme on le leur a demandé, prient pour
vous avec inquiétude ! Comment se fait-il
duno que ces prières ne vous ouvrent pus
les yeux sur la munière de la conduire,et
ue vous inspirent pas des sentiments moins
hostiles et un style.plus chrétien ? Vos w-
jures augmontent toujours et vous êtes plus
acerbe que jumuis! Pour l'édification du
mes amie, je vais letfr citer les dernières,

« M. Dessaulles est soul à ignorer que sa
« main /fétrie lance de trop bas ses traits
« pour qu’ils atteignent ceux qui daus la
« société ont conservé le nom d'honnêles
€ gens. >

« L'injure est tellement passée dans sa
« naturé qu'il l’euiploie dans toutce qu'il ex-
€ prime : c'est an respiration, c'est.an vie; ello
« g'exhuie en acoents grossiers dans tout ce
« qu’il écrit.3

€ ll s’est mis cn dchora des convenaaces
regues dans lu société... .

¢ w.Aveo un homme aussi conte que
« M. Dessaulles, on nurait pris cela (me
« patler avec convenance)comme une Irone
e plus propre à blesser.» ce qui veut
dire que c’est pour m'inaulter moins que
vous m'avez dit de gros mots! Voilà un
moÿen si ingénieux de ne pas insulter que
je vous conseilléruis de le couvrir par 40
brevet d'invention, M. le Supérieur ! Ce
serait dommage de voir un tiers vous enle-
ver la propriété de cotto  pavaut
(découverte | Lile devrait passerà la posté
pité‘avoo le nom de son illustre ioventour ! 
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dirait avec ndmiration en l'an 2,000:

0Voilà. une gninte recutte à l'usage des dis-

outants dont l'auteur est un grand-vicaire

du dix-neuvième sièole. > 4

¢ Les termes quej'ai employés, dites-

« vous, étaient parfaitement justes et. récla-

« més par tout cc que faisaisconnaître...»

C'est juste, M. le Supérieur, ne vous

gêônes pas. Les grands écrivains chrétiens

que je vous ai cités pensuiont autrement,

mais ila ne sont suns doute que defort petits

rçons auprès d'un grand-vicuire du jour.

Raugeons-les donc sur les tublettes à vieux

bouquins et adoptons les IDÉES MODERNES.

C'est ici que l'on trouve le véritable esprit

ristinnisme Co

a grand Dieu, qu'est-ce que Je dis

là ! Serait-il vruimeut possible qu il y eût

dans le clergé nussi des idées modernes et

ue quelques uns de ses membres fussent

infestés de cette pluie! L'idée anciennede la

charité et de ‘la mansuétude a donc fuit

place à l'idée moderne de la rigueur arro-

gante ! Allons, permettez-uoi de vous dire

que je préfère les idées de. St Jérôme et de

St. Grégoire le Grandaux vôtres, M. le

Supérieur ; et m’est avis qu'ils étaieut des

catholiquesà peu près aussi zélés et aussi

instruits que vous 1
Une dernière potite remarque à propos-

de ce dernier petit orage, que les marins

jent un grain / 202

ous ai ruopelé una mot de, St. Paul
qui ‘ect Ja condamuation formelle de votre.

tactique. Celavous à fâché car il est cer-

taîns eeprits hérissés qui n'aiment pas les

leçons. Pour faire de l'esprit à mon sujet—

chose bien pertnise vu qu il est très naturel

quol'on cherche à s'en garnir quand .on en

manque-—vous me comparez à St. Paul

uand il s'appelait SAUL. RE

C'est sans doute là le plus ingénieux

moyen que vous ayez pu trouver de me

dire : « Convertissez-vous. > ;

Eh bien, M. le Supérieur, permettez-moi

de vous dire que si tel est votre objet, vous

êtes au moins tenu en conscience de prendre

le ton du convertisseur et non celui de l'in

uisitour | . _

St. Grégoire vous dit positivement que

St. Paul ne vous donne d'autre pouvoir

que celui de reprendre en toute sorte de

patienee. Cela veut dire, traduit en langage

familier : «On ne prend pas les mouches

avec du vinaigre.» Orje trouve votre pré-

dication terriblewent vinaigrée, M. le Supé-

rieur. .

Monsieur le Réducteur,

Sachantl'intérêt que vous ‘portez à

toit ce qui peut contribuer au! ‘progrès
de notre ville, j’use attirer ‘votre atlen-

tion sur un nouveau système de pavage

dont j'ai pu voir ua échantillon hier

en passant sur la rue SL. Jacques. C’est

une nouvelle composition de bitume,

Lors d’un voyage que je fis dans la

Pennsylvanie, j’eus oecasion de remur-

quer des pavés en bitume, et de retour

au Canada j’eus à ce sujet des conver-

sations avec des personnes expérimen-

tées et toujours on s’accordait à me dire

que la gelée était an empêchement
grave à ce système. Voilà qu’aujour-
d’hui un de nos compatriotes a surmon-
te ces ubstacles et découvert un bitume
qu’il fubrique lui-même et qui possède
une qualité précieuse pour nous puis-

qu'ilrésiste au plus grand froidet'même
qu’il se trouve à acquérir pins d- solidi-
té au contact de lagelée. J'espère que

les messieurs qui composent le comité

des chemins vuudrout bien examiner ce
bitume et prendre en cousidéralion

cette affaire, eux qui ont tant à cœur
tout ce qui peut contribuer à l’améliora-

tion de la cité, et s’en occuper au plus
tôt, car Montréal, tout en étant une
belle ville, manque sous ce rapport, car,

avons-nous de la pluie, nous nous em-
bourbons ; fait-il beau, la poussière nous

enveloppe de toutes parts et nous aveu-
gle. : J.B. L.
 

NOUVELLESETRANGERES.
 

 

 

New_York, 12.—Une lettre du Pérou, du 22
mai, ditque le vaisseau anglais Limena, parti
de Valpat.iso pour Panama, à été saisi par 30
Péruviens Nfcontents, devant Iquique, et con-
duit dans le putde Medjilones de Pisqua, où
l’onlui enleva A caisses de carabines américai-
nes, après quei où le laissa continuer sa route.

Il y à eu une exciationconsidérable chez les
autorités à cette nouvelle, et le steumer Melcor,
avec600 homracs ct10 pièces de canon,fut im-
médiaternent expédit à Arica pour châtier les
péruviens. .

Liverpool, 13.—Lord Monck cst partiaujour-
hud pour Québec, à bord ‘du Nestorian.

Dublin, 13.—Corydon, qui par son témoi-
gnage a frit identifier lesfénians arrêtés à
Duncarvon, à été attaqné par une troupe de ses
compatriotes, à Wateriord, ct n'a échappé qu'a-
vec peine à la mort.

Paris 13—Une ‘dépêche de Constantinople
annonce que le Sultan de 'Purquie laissera sa
capitale pour Paris le 18. L'arrivée d'Ismaël,
roi d'Egypte, est attendue de jour en jour.
. Paris, 12—On annonce que l'empereur et
l'impératrice ontl'intention de rondre visite au’
czar et au roi de Prusse, au commencement de.
l'automne. Co
Nouvelle-Orléans, 18.—Un journal de Mata

Moros dit que Miramon est mort de la fièvre,
et que Castello, Méjia et autres ont été fnsillés.
on ne sait pas ce que l'on a fait de Maximix,

n, . .
On annonce la prise de Mexico.
El Mexicano , journal impérial, publié à

Drownsville, déclare que la proclumation do"
Maximilien est une fabrication qui a vu'le jour
dans une feuille burlesque de San Luis Potosi.

i Berlin, 12.—La 2c session du parlement de
l'Allemagne du Nord commencerä en août, en
cette ville. ’

Madrid, 12 —La reine Isabelle visitera Paris
dans le cours de juillet. .

NOUVELLES DIVERSES,
—Le prix du pain à Québec à intissé de i

au patPr 1 1 Québec h'hnissé de 34 à

—Le caporal Ryan, du 100e régi1 Ryan, « ‘giment, a ob.tenu son congé détinitif. I) surveille l’impres-sion d'un volume de ses ppüsien.
Le steamer Union cesse son opposition

à

1compagnie Richelieu, Il commence lundi à
voyager entre Montréal efle Saguenay. .
,—M. Léon Globensky, marchand à commision, de Montréal, est arrivé à Montréal, mardimatin, de son voyage d'Europe.
—y aura cette après-midi à 3 heures chez

M. Lanctôt, rne du champ de Mars, uno réunionde In jeunesse favorable à son élection.
Le gouvernement vient de.nommde paixM. Samuel Thorns Wi poecanton de Chambly, Willett, pour Je
~~ Cost lundi et mardi ¢ it [Ue les montréalaisvontavoir lebonne forme d'entendre la grande

rice Madan :
Tommy TogModa ne Pardpa-Rosa, l’égale de

—Le tableau que M. Bourassa vient de termi-ner (le Christ au Tombenu) ont exposé danssonatelier, No, 14, re Bonsccours, Nous enga-
Bcons vivement les amatenrs à aller le voir.
—Unriche cultivateur de St. Cuthbert, com-té de Derthipr, qui donnait depuis ois

 
 

 

jours des signes de folie, s’est le 7 pendu duus
ua grange. Il se noïfmmait Landry.
—D'après le Niagara Falls Gazette, un second

pont suspendu doit être jété eur la rivière
Niagara, près de la chûte. Les travaux préli-
minaires sont déjà commencées.
—Le gouvernement vient de nommer MM.

Frs. Magloire Derome, André Elzéar Gauvreau,
Simon Joscph Chalifour, Joseph Garon et Pierre
Ls. Gauvreau, de Rimouski, commissaires pour
Pérection civile des paroisses duns le diocèse
de ce nom.
—Eebruit s’est répandu hier soir, en cette

ville, que M. Victor Lavigueur, photographe,
frère de M. Lavigueur, musicien de cette ville,
B'est noyé accidentellemennt, près de Batiscan,
dans la soirée de samedi dernier. On dit qu’il
êtait dans un'canot qui à chaviré. Son frère doit
se rendre ce soir à Batiscan.—Journal de Québec,

—Un accident grave est arrivé à M. Olivier
Berthelet, mardi, pendant qu'il visitait l’Asile
St. Vincent de Paul qu’il fait construire,rue
Mignonne. Il tomba d'une hauteur de 6 pieds

duns les fondations, se fracturant la clavicule
et recevant plusieurs contusions sur différentes
partics du corps. Les Drs. Munro ctPelletier

l'ont actuellement sous leurs soins habiles.

—L'artilleur Lynch, suteur présumé du vol
de bijoux commis au préjudice du col. Paken-
ham, n’it pu être encore retrouvé, mnulgré les
recherches des plus fins limiers de lu police de
Québec ct mème de Montréal, aidées de la police
militaire. On à appris que samedi matin, Lynch
8 été vu assis sur untrottoir, rue Saint-Valier,
à Québec, attendantun charretier quil'aconduit
dans la campagne. On suppose qu’il & pu gagner
les Etats-Unis.

—Nous avons, daus nos derniers numéros,
signalé la mort de M. Alfred E. Marchand,
Député-Groffier de la Paix, et de Madame Frs.
Marchand, mère du Protonotaire de ce District.
Cette famille a été éprouvée, pour la troisième
fois dans l'espaco de six mois, par la mort d’un
autre de membres. Madame Henriette I. Wal-
ker, épouse de Louis G. Marchand, Ler, D¢-
puté-Protonotaire, est morte samedi dernier
après une maladie de quelques jours.—Franco-
Cunudien.
—Dimanche dernier, le député-coroner Frs.

Bourgenult était appelé à tenir une enquête sur
le corps de mndume Hellen Stack, épouse de
‘Dhs, Power, cultivateur de St. Anicet, qui s'était
noyée, lu veille, dans un ruisseau qui coule
près de sa résidence et oùelle étaitallée puiser
de l'eau. Comme madame Power était restée
seule à la maison, ce n'est qu'environ une heure
après que son corps fut découvert. Il y avait
tout au plus déux pieds d’eau à l’endroit où
elle s'est noyée. C’est là que, la famille allait
puiser l’eau pour l'usage de la maison.
Mde Power était sujette à une maladie du

cœur. Elle était âgée de 55 ans. Le verdict du
jury a‘étôé “ noyée accidentellement. ”

—Le Canudu Musical nous apprend que M.
Moise Saucier se propose de donner à la Salle
de Cuncert Boucher (130 Grande rue St. Jacques)
des auditions publiques de plusieurs de ses élè-
ves les plus distingués, à l'instar des auditions
de méme genre données par Marmontel et au-
tres professeurs du Conservatoire de Paris. Dans
la seconde partie de la stance M. Saucier exé-
cutern quelques morceaux classiques de Weber.
Chopin, Thulberg et des études de concert do
Stamaty. Il sera de plus assists par plusicurs
amateurs distinguiés-de cette ville. Ce nouveau
genre de soirées musicales promet d’étre très
profitable aux élèves qui se feront entendre et
non moins agréable aux nombreux assistants
quidésirent témoigner de leur appréciation des
talents distingués de M. Saucier.

—Mercredi, le 12,4 cu lieu l'élection des
officiers de la société des Commis-Marchands.
Lu dépouillemeut du scrutin a donné le résul-
tat suivant:

L. G. G. Béliveau, président ; J. H. Dorval,
ler vice-président ; U. Lemieux, 2nd do ; J. N.
Dupuis, sec.-arch, réélu; J. J. C. Marchand,
assist. do, réélu ; F. X, Guérin, sec.-trésorier,
réélu: A. Dorais, collecteur do ; Aug. Couillard,
assist, do, réélu ; L. Thibeuu, bibliothécaire ;
P.V. Lespérance, assist. do ; J. B. Desrocher,
ler comm.-ordonnateurréélu ; À. U.‘l'essier, 2d
comm.-ordonuutcur.

Comité de Régie—P. Bourdean, A. D. Danis,
réélu; Nap. Collin, A. Brodeur, Z. Poirier, P.
Hétier, P. Benoit, H. Girard,réélu ; Z. Viau.

Comité d'Enguête—F. X. Lecavalier, J, T.
Jodoin, Alph. Lacroix, P. P. Dorais, L. Pré-
vost.
—L'été dernier un petit trois mâts de 26

pieds, le Rel, White anl Blue, traversait l'Océan.
Voici une entreprise encore plus extraordinaire,
qui à pris naissauce dans l’esprit d'un marin
aventureux. Il s’agit cette fois de traverser la
mer sur un radeaz, appclé à bon droit le Nonpu-
reil. -
Le Sun fait une description de cette embar-

cation d’un nouveau genre, mais elle ne nous
donnè qu’une idée imparfaite du radeau, muni
de trdis cylindres de 25 pieds et remplis d'air,
le tout entouré d’une enveloppe imperméable.
Le Nonpareil porte deux mats comme une goë-
lette, avec cinq voiles. I] y & à Lord sept rames
et des provisions pour quarante jours,

Trois hardisaventuriers montentle Nonpareil;
ce sont le cap. Wikes, G. Miller et Losson.
Le Nonpareil a mis à la voile, il y & quelque

jours à New-York, en présence d'une foule
étonnée de l'audace de l'équipage.
—Nous recommandons à fous ceux qui souf-

frent de maladies anciconnes ou chroniques, l’éta-
bfissement bydrothérapiqne et à uxygénation
atmosphérique du Dr. Guérin, No. 385, Ruc
Craig. am-—60
— Nousattirons l'attention du public sur les

certificats, l’un d’un médecin distingué, et l'autre
d’un membre éminent du clergé, surl'efficacité
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous
publions dans une autre colonne. aa—T8
—Les personnes qui ont besoin de moulins

à coudre, de n'importe quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu'à ceux de $150 et $300
pour cordonniers feront bien de s'adresser à T.
Thompson l’un des propriétaires de l’Union Na-
tionule, No. 22, Rue St. Gabriel, qui les leur ven-
draà meilleur marché que n'importe quel autre
agent à Montréal. Venez-vous assurer dufait,
Montréal, 23 mars 1867 cm—30

“NAISSANCES
yy Léon, le 7, ladamedeM.J.A.Gra-

vel, marchand,unfils.
A Québec, lo 12, 1a dame de Hector Fabre, pro-

priélaire-rédacteur de l’Ævènement, un fila.
eats_—

 

 

MARIAGES.
 

 

A Montréal, le 11, P. J. Grothé, Ecr., à Dile
Marie Christine Alvine, dermère fille de Joseph
Toupin dit Dussault, Ecr., de Montréal

RSE
BÉCÈS.
 

 

—À Montréal, le 10, Mary-BElizabeth, enfant
de M. Azary Wilson. 9 mois.
—A Montréal, le 11, Maria-Joséphine-Eugénie,

enfant de M. G. B. Guilbault, Typographe. 3 ans.
— A Montréal, le §1, Marie-lfose-de-Lima,

enfunt de M. Ls. Thibanlt, commis-marchand.
—A Ste. Marie de Monnoir, le 12, A. P. Ruin-

ville, Ecr, M. D. 25 nn» 6 mois.
—A Montréal, le 12, Annie Duval, épouse de

Aasène Frament. 32 ans. 00
—ÀA Montréal, le’ 13, Damase Alury, Ecr,

avocat. 28 ans. RB

. COMMERCE,

MARCHE EN GROS.

 

 

18,juin.

= Marché de 10 à 166 plus Las pour les superfl
Dès du Cauada. :

Flenr par qrt -do 196 Ts :-<extts super;
nominale, 9.50 à 0.00 ; extra 9.00 à 9.50 ; de
goût; 8.25 à 0.00 ; superfine, blé du -Onnada, no-
minal, 7.60 & 7.70; furté do, 7.10 à 7.90 ; super
fine blé de "Ouest, nominal, 7.75 à 7.80 ; aupor-
fine, marques de la cité, nominal, 7.75 à 8.00;
supeëBüé No, 2, 7234 7.40 ; fine, 7.00 à 0.00 ;
moyenne, 6.50 à 6.75; Iecuupes, 0.OU à 0.00 ;
fleur ‘en sac, 3.90 à 4.06 par 100 livres, selon
la qualité. :

Farine d'Avnine, par qrt de 200 Ibs--Marché
lourd, ‘de 6.60 à 5.84 selon la qualité. 
 

Blé, par 60 Ibe—Blé du printemps du Hau
Canuds 1.60 à 1.65. P v

Pois, par 60 lbs—Ventes de 74 à 76c.
Avoine par 32 Ibs—Les prix sont à 40 et 42c.
Orge par 48 lbs—Prix nominal, de T0 à 75e.

pour malt. - ;
Seigle par 56 lbs— Aucune vente récente.
Blé-d'Inde par 56 lbs—Mêlé de l'Ouest‘en en-

trepôt de 724 à T5c. . >
Graines de lip—Nominal, 1.60 par 56 Iba.
Graines de mit—Très-lourdes, 1.60 à 0.00 par

45 lbs. . :
Graines de trèfle—Lourdes à 12c par hb.
Alcalis, par 100 lbs—Potasses, veutes de Mires,

5.55 à 5.60, inférieures, 5.00. Troisidmes, 4.30 & |
4.35. Perlasse, nominale 8 00, =

Lard, par grt. de 200 ths—Mess, de 19.00 à
00 00. Prime mess, 15.50. Prime, 14,00. 4 14.50.
Viundes abattues par lLs—Jambons de Cin-

cinnati, 15¢ à J6c, selon la qualité, dela cité
lu à 104c. to
Beurre par 1ba-Le nouveau se vend 12c à 14c
Fromage par lb—De 11 à 13c.

 

Prix courants en Détail du Mar-
’ thé Bonsecours. :

- Montréal, 14 juin 1867. .

: 8, 4. s. d.
Fleur de Blé par-quintal 20 0@24 0
Fleur de Sarazin o- 17 9@18 0
Farine d'avoine do 15 0 @ 16 ©
Farine de Blé d'inde do ,. 12 6@ 13 0
Pois par minot 50@ 586
Orge :501b5 - - 3 0@ 3 9
Avoine .4Q lbs 3 0@ 3 4
Sarasin “7 minot 7T0@ 76
Lin (Graine de) do 6 6@ 7.0
Mil (Graine de) do 11 6@ 12 0
Blé-d'inde do 5 0@ 56
Patates . par poche 5 6@ 60
Fèves © par minot 8 0%@10 0
Oignons par Tresse 0 2m@ 0 3
Œufs frais par douzaine 06} @ 0 7
Beurre frais parlbs. ¥ 0@ 1 6
Beurre salé do 08m 0 9
Suere d’érable do 0 5m 0 6
Miel do 0 6/@ 0 7
Lard, frais par100lbs. 42 6 /@ 45 ©
Bœuf par 100 lbs. 30 0 @ 40 ©
Lièrres par couple 1 04 1 6
Dinde (Vieux) 0 10 0/@12 0
Dinde (Jeune) do 9 0@ 10 ©
Oies do 50%@ 70
Canards do 3 0@ 4 0
Poules do 2 6@-3 0
Poulets do 2 0 2 6
Canards sauvages do 90%@00
Pigeons do 1 om 1 3
Perdrix do 0 0@ 0 ©
Tourtes, par-douzaine 5 G@ 6 ©
Pommes Par quarts 20 0 @ 25 O
_—

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 12 juin.

Blé—No. 1, ferme, 0.00 à 0.00, No 2 2.13 à
2.144 ; reçu 18,000 mts.
Fleur—10.25 à 10.50.

: Chicago, 12 juin.

Blé—No1 0.00 en magnain ; No 2 1.93 à 6.00 ;
regu 12,000 mts.
Blé-d'Iude—0.82c à 0.83 ; reçu 175,000 mts.

-————pra

MARCHE DE NEW-YORK.

13 juin.

  

Coton—Tranquille, 27c.
Farine —Reçüi2,300 rte, marché de 10 à 20c

plus bas, super de l'Etat 8.00, de l'Ouest 7.90 à
9.50, çom à cloisie de l'Etat 9.90 à 10.40, com à
choisie ex de l’Ouest 9.45 à 12,80.

Farine de seigle-—Lourde.
Blé—Reçu 7,000 mts, marché lourd et de 1 à

2c plus bas pour celui du priutemps.
Seigle—Lourd, de I'Ouest 1.354 1.40,
Orge—Tranquille. |
Blé-d'Inde—Reçu 234,000 mts, ventes 56,000

mts, nouveau mêlé de l'Ouest 98c à 1.04, choisi
1.05 à 1.06. .
Avoine—Reçu 14,000 mts, marché de 1 à 2c

plus bas, vente 18,000 mts, de l'Ouest 73 à 75c.
Lard—Plus bes, mess 21.55.
Saindoüx—Sans changement,
  

CAHRTE.

(ÉTABLIE EN 1854.)

JOHN GARDNER,
Chimiste, Pharmacien - Dispensairo

375, RUE NOTRE-DAME, 373

8e porte Est de la Rue St. Jean,

Désiro remercier ses nombreux amis et pratiques
pour l'encouragement qu’il & reçu d’eux par le
passé, et prend la liberté de les informer qu'après
la confusion et le trouble du démenagement,il
est encore une fuis prêt à remplir avec prompti-
tude tout ordre qui lui sera confié. Il est peut-
être inutile de mentionner qu’il ne tient en main
que les meilleurs médecines, et que des assis-
tants qualigés romylacent toujours M. J. G
duiant son absence.

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

875 Rue Notre-Dame
30 avril 44

LECTURE PUBLIQUE.
Une LECTUREpar le Rév. M. MARTINEAU

et une autre par M. NAP. BOURASSA, au pro-
fit de ’Asile des Orphelins Catholiques de Mont-
réal! (Orphelins des Récollets), aura lieu à la
Salle du Cabinet de Lecture Paroissial, JEUDI,
le 27 courant, & 74 houres p. m., I

jd—15 juin

LENEESe

A VENDRE, un bean COFFRE-FORT, (Safe
de Kershaw) et A LOUER le Bureau actuelde,
la Société, contenant deux belles grandes cham-
bres avec une superbe Voûte.

 

 

Par ordre, , P, A. FAUTEUX,
i Sec.-Trés.

15 juin jao—63
"em

AVIS.

Le public est informé que la dite Société n’a

jamais été et n'entend pas être par la suite res-

ponsable d'aucurie somme de deniers payés en

dehors de.son, Bhreau, à Montréal, personne

w'ayant pouvoir de recevoir en dehors de ce Bu-

reau les deniers dus À cette société.

P. A. FAUTEUX,

 

Sec.-Trés.

15 juin jou—63

LES SQUSSIGNES OFFRENT EN VENTE

AU

No. 526, RueCraig, No. 326

Un assortiment cousidérable des meilleurs

REFRIGERATEURS
Comprenant trois patrons différents.

‘ , = AUSSIi— ‘

GLACIÈRES AMÉLIQRÉES
Le tout fait d'après leurs patentes obtenuesle

18 mars, 1887. ;

NS MEILLEUR xr CIE,
Manufactureurs,

826, Rue Craig.

Un escoiiptellbéral sera alloué hucommerce
- 25 avril 1867, aa—42

MECHANICS BANK.

BANQUE DESARTISANS.

L'Assemblée Générale et Annuclle des Ac

tionnaires de cette Corporation’ aura Île À sa

Maison de Banque, en cette Oits, LUNDA, le

PREMIER jour de Juillet prochain, à DIX heu-

res a. 10. .

Par ordre du comité,
ALEX. MOLSON.

jd—63 15 juin

AVIS
L'Assemblég Générale et An i-res de Montréal,aura lieu dataPinesHotel”
en-Franca cette ville, J .dionreasçals depeteville, JEUDI, lo 9 Juillet

Par ordre,
H. LAPPARE,

16 juin 1867 - Bec.oR.
 

 

LAURENT, LAFORCE & CIE,
ONT

TRANSPORTE LEUR ETABLISSEMENT

PIANOS,D'HARMONIUMS
ET DE

MUSIQUE

No. 302, Rue Notre-Dame.
15 juin

©TAVIS SPECIALX.

I" RAPPELE A LA VIE!—
La lettre suivante a été reçue par le Dr, Picault,
de la maison Picault et fils, Droguistes, No. 42,
rue Notre-Dame.

am—63

 

 

 

Montréal, C. E. 9 mai 1864.
Dr. Picault.
Cuer Moxsieur —Ne vous rappelez-vous point

que je vous ai appelé, l'été dernier, pour voir
ma femme qui souffrait d’une inflammatiog chro-
nique des reins depuis dix-sept-mois ? Vous étiez
le neuvièmo médecin que j'appelais, j'avais pris
des avis sans résultat, quoique j'eusse snivi les
prescriptions avec soin. Elle était réduite à l’état
de squelette, ne digérant plus, et je n’avais plus
d'espoir de la sauver. Vous m'avez conseillé de
lui administrer la Sulsepareille de Bristol, A la
première dose, elle éprouva du mieux, et après
la septième bouteille, elle était complètement
revonue. J'ai cru être utile en faisant part au
public de cette cure extraordinaire.

JOS. BELANGER. No. 30, Rue Aylmer.
Je me rappelle avoir été appelé pour le cas

ci-dessus, et n’en ayant plus entendu parler, je
croyais qu'elle était morte depuis longtemps.
454: - P. E. Picault, M. D.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picauit et Fils.

25 mai.

Ean delaFloride de Murray
et Lanman.—Il n’est pas difficile de distinguer
lu femme d'un goût délicat de celle dout les
manières sont peu raffinées, et cela par la qua-
lité du parfum dontelle fait usage. Les dames
et demoiselles fushionables du Sud et de l’Amé-
rique Centrale préfèrent l'Eau de Murray et
Lanman À toutes les autres odeurs pour le mou-
choir, et 6'y sont attachées pendant 20 ans en
négligeant complètement les extraits de Lubin
et autres parfums de I'Eurépe. Nos élégantes
rutifient anjourd’hui le verdict porté par les
dames espaguoles sur la meilleure de toutes les
essences de fleurs. _- 203

Agents à Montréal, Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardoer, A. G. Davidson, J. A Hart, H. R.
Gray, F. Picaul et fils. :
15 juin

I"Maux de Téte Nervemnx ct
Bilieux.—Tous ces maux proviennent d'un
déraugement dans l’estomac etle foie et aucuns
médecine jusqu'ici connue, ne régularise aussi
certainement, aussi vite et aussi entièrement ces
organes que les Pilules sucrées de Bristol, Les gu-
ranties de cette assertion reposent sur une mul-
titude de témoig:nges que tous les jurys en ce
pays ne peuvent s'empêcher de trouver conclu-
sifs.Par exemple, Edward Warren, de la rue Clin-
ton, Brooklyn, écrit & 1a date du 14 janvier,
1862 : “ Après avoir souffert huit ans du mal de
tête j'ai été guéri par l'usage de deux files de
Pilules sucrées de Brislol, Ti y à de cela cinq mois
et depuis je n’ai senti ancun mal.” Madame Mary
Wils -n, femme de Robert Wilson, de Jones
Street, New-York, dit : ‘ Vos pilules m'ont ren -
du ma joie et ma vie, j'aiété presque coustum-
meut en proie depuis quelques années à un mal
de tête nerveux, Aucune médecine n’avait nmé-
lioré ma eondition lorsque j'essayai vos Pilules ;
ces pilules n’ont pas seulement chassé la malu-
die, clles ont encore merveilleusement amélioré
ma santé. ” Elles sont couterfues dans des fioles
et peuvent so conservées sous tous les climats.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Cardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.

15 juin bs—63

7-Questions facilement réso-
lues.—Pourquoi les hommes portent-ils de ln
barbe ? Parce qu'elle est une grande protection
pour la gorge et les poumons, et ajoute beau-

bs—55
 

bs—63
 

 

 

| coup À l'apparence persoñtielle. Pourquoi fai-
sons-nous usage des pastilles pulmonaires de
Bryan, Parce que quand on en fuit usage pour In
toux, le rhume, les chatonillements dans la gor-
ge, l'enrouement, etc, elles-agissent comme un
charme. Des ministres et dés tégislateurs en font
usnge, des médécins reconrmandent, et des chan-
teurs et des orateurs publics disent qu’elle sont
la plus excellente médécine qui existe pour lu
guérison de tlles maladie}:25 cts. la boîte.

Vendus à Montréal par Devins et Bolton

Lamplongh et Campbell; Lythan, Clare et Cie,

Kerry, Bros et Co, et tout les autres droguisice
en général. _

Northrop et Lyman, Neweastle; C. O. proprié-

taires pour les Canadas, vendu par tous les mar-

chands de médécines.
DEVINS er BOLTON

* = Agents à Montréal.
9 mai. [D c} am—48

rBRONCHITES, toux, asth-
me et tous les maux de gorge et de poumons

sont guésis par l'usage des Pastiles Bronchiti-
ques de Brown." .

« J'ai été affligé d'une bronchites durant l’hi-
ver, et n’ai trouvé de soulagementque dans l'u-

sage de vos PASTILLES BROORITIQUES. no

CO. H GARDNER,

Principal de l’Institut pourles femmes.
© de Rutger, New-York

« Soulagement presque instantané pour 'nsthmo
So Rov. rs à EacLEstox, N. Y

« J'ai beauconp de plaisir à reconnaître Vefli-

cacith de vos © Pastilles pour les Bronches, ”

affcotion de la gorge et de ln voix,

dansune? le chant on publie Elles étaieut cc

qu'il mefallait, soulageant ma gorge et me ren-

dant la voix, de manière que je pouvai chanter

sans fatigue.
T. DUCHARME,

Chantre à l'église par issislo, Montréal,

“ Incommodé par le rhume, ou après avoir

arlé en public, j'ai trouvé toujours du ssulage-

bent dans les Pastilles de Brown.

HENRY WILKES D. D
Pasteur de Zion Church, Montréal.

Vendu par tout les droguistes à 25 eents le

boîte. -
19 mai 1887 Dm—51 

AVIS
rer

C'est parmi les tribus Jes
plus eanvages et les plus nlâtardies seulement
que la condition et le coufoit du cheval ont été
uégligés ; mais nous croyons qu'il y a un grand
nonibre de personnes dus dea pays civilisés qui
sont coupable de lu ménme ndgligence, et sang
avoir l'excuse des premiers. Ici tgus peuvent ee
prévaloir de l'usage d’un article qui a fait plus
qu'aucun autre connu jusqu'ici pour améliorer
lu condition et soulagerles souffrances du che-
val. Ceux qui n'en feront pas usage seront les
perdauts, leurs chevaux les soufirants, pour évi-
ter les deux choses faites usage du remède ura-
bo de Durley ct vous serez satisfait du résultat
Souvenez-vous du norct voyez à co quela si-

gnature de Hurd et Co, soit sur chaque paquet
Northrop et Lyman Newcastle, C O proprié-

taires pour les Canadas, vendu partous les mar-
chands de médécines.

Northrop et Lymnn, Newcastle, O. O. pro-
priétaires pour les Canadus, vendu par tous les
marchands de médecines.”

DEVINS & BOLTON.
Agents à Montréal

{p cJ—nw—48

SPÉCIAUX.

9 mai

Le beau temps est In graine qui
promet une moisson dorée. Heureux le mari qui
Jette son maïs en terre dans la pleine confinuce
que son créulets lo lui rendra bien des fois.
Quelle grande pensée! Ainsi certaines causes
dans lu :nture produiseut certains résultats.
Une bouteille de l'Elixir de Downs, prise à temps
empêche ln consomption Quelques doses du
Liniment de Henryprises à propos donnent de
la force à l'estomac et prévienuent le cholérn ot
le choléva morbus.

4 juin aum-—58
 

T-QU’EST-ce que Mme Wins-
low 7—A cette question souvent posée, nous ré-
pondrons simplement que cette Dame depuis au-
delà de 30 ans, a consacré entièrement son
temps ct ses talents comme femme médôcin et
nourrice, principalement auprès des cnafants. Fl-
le n particulièrement, étuilié la constitution, et
les besoins de cette classe nombreuse, et,
comme résullat de ses travaux et de ‘ses
connnissinces médicales, obtenu dans una vie
passée comme nourrice et médécin, elle n com-
posé un Sirop udoucissant pour les enfants qui
font leurs dents. Ce Sirop ngit d'une manière ma-
gique, dunnant le repos et la santé, c'est de plus
un remèle infaillible pour entretenir les intes-
tins.
En conséquence de ec remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle et n étô
considérée comme une bienfnitrice de sn race ;
les enfants, assurément, doivent l'exhalter et la
bénir : c’est au moins le cas dans cette cité. Une
grande quantité de ce Sirop aloncias-nt est Joun-
NELLEMENT vendu uzilé iei. Nous pensons que
Mme Winslow a immortalis? son nom; nous
Croyons sincèrement que des milliers d’enfunts
ont été sauvés d'une mort prochaine pour
avoir été soignés à temps avec son Sirop ; que
des millions encore À naître auront aussi le bé-
néfice de ses propriétés merveilleuses et qu’ils
s'uniron. tous pour la combler de bénédictions.
Aucune ère n'aura rempli, dans notre opinion
son devoir envers ses petits enfants souffrants
si elle n'a pus recours au Sirop adoucissnut de
Mme Winslow. Essayes-le, meres | —Ladies Vie
situr, vite de New-York.—Vendu par tons les
drogaistes. 25 cents la beuteille,

16 mai 1867
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AGUA DE MAGNOLIA.—LA chose la plug jolie, Ia
plus agréable, et aunt on reçoit le plus ‘pour le
moits d'argent, Il surmonté l’odeur de lu tranepira-
tion, adoncit et ajoute de la délicatesse à la peau ;
cest un parfum délicieux © il wodére les manx de
téte ot inflammation, et est un Compagnon néres-
saire de la chambre du malade, de In nourrice et de
la table de toilette. On peut s’en procurer partout
à un dullar la bouteille,
Enu des Sourcos de Saratoga, en venie

chez tous les Phurmaciens.
 

S. T.—1860—X—La quantité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
d’étonnant. On en remplirait Brondway stx pied
dPépais. depuis le Parce jusqu’à lu Ame rue La fabri
que de Drake est une des institutions de New-York.

tu dit que Drake a peint tons les rochers des Etats
de Pst avec ses mots cabalisiques s+ 8, T.—
1550 —X.,et a ensuite obtenu [à passation d’une
loi ** défendant de défigurer la face de la nature,”
ce qui lui donne un muonopule. Nous ne savons com-
ment cela se fit, mais nous savons que les Plantet-
tions Bitters se veudent miens qu'aucun nutre arti-
cle ne Pa jamais fait. On seu sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la mort certaine de la
dyspepsie. lls donnent de la vigueur nux faibles, el
activent Pappéut,
Euu des Sources de Saraloga, en vente

chez tous les Pharimacicns.
 

“ En ôtant le chaudron de dessus le feu, ie m’é-
chaudai très sévèrement,—nne de mes mains en
étaient toute défigurée. Mes douleurs évaient in-
suppoitables.... Le Mexican Mustang Liniment
adoueit la douleur presque iminédiatement. La plaie
guerit rapidement, et 1h ne resta que pen de cica-
rice. Cus. Foster, 420 Broad at., Phil.”

Ceci n’est qu’un échantillon de ce que ie Mustang
Liniinent peut faire. Il est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, mer-
trissires, épacviug, ete. chez les hommes ou le
animaux.

Défiez-vons des contrefaçons. Nul n’est véritable
S'il n’est enveloppé dans une belle gravure eu acier,

zi 3 ’ ft - > .portant la signature de G, W. Westorook, Pharma
cien, et l’étainpe privée de Demas Baunes ET CIE,
New-York.
Enu des Sources de Saratognr, en ventt

chez tous les Pharmaciens,
 

Paur ceux qui apprécient une belle chevelure, et
qu désirent être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de faire usage du
célèbre Knthairon de Lyon. I! donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la téle,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté, En vente partout. -

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Enu des Sources de Sarato ns en vente

chez tous cs Pharmacieus, ;

Qu’a-T-11. FAIT 1—Une _une dame, retournan
à sa mason de campagne après un séjour dé ques

ses amis. Au Leu de sa figure ristique Et rouge, sa
cemplexion était vermedle et douce, et sa peau
avait le poli du marbre, on ne lui aurait douné que
17 ans, anlieu de 22 qu’elle avait. Elle dit tout bon
nement à ses amis qu’elle avait fait usage du Hu
gan's Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus
Ken passer. Aucune dame peut améliorer considé-

rablement son apparence exlérieure en fe servant

de cat article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmacies.
 

Le Colorrs inimitable de Heimstreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingtans. fl
agit sur les absorbants et la racine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur remière.
Toutes les teintures trop vives détériorent læ cheve-
lire. Le Colorisde Henmatreet 2®ese pas nne tern-
are, mis il est infaillible dans ses résultats, active
la croissance el est un délicieux appureil ponr la
tête, Prix 50 cents et $1.00. En vente chez lous les
Pharmaciens.
Kau des Sources de Sarntoga, en vente

. chez tons les Pharmaciens.
 

ExTRAIT DE GINGEMBRE Pub DR LA JAMAIQUE
DE Lyof—pourl’indigestion, lo dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, le choléra morbus, ste.

en un mot, pour tous les cas qui requièrent un sti
mulant acufel réchauffaot. Sa préparation soignée
et auts entière purclé en fontnu article de cuisine

sur lequel vu peut compter, En vente partout, à bo

cents fa bouteille.
Ean des Sources de Saratogn, er vente

chez tous les Pharmaciens. w
an- v7. 16 Juin 1866.

 

ques mois à New-York, fut à peine reconnue-par |.

"AVIS SPÉCIAUX. VENTES A L'EXCAN,
 

IMAISON do Santé de Mont-
réal, 385, Rue Craig.—Le Du. Gui prévient
le publie qu'il n trausporté son établissement
bydrothérapique et à oxygénation atmosphérique
nu No. 385, Rue Craig, entre les rues St, Denis
ot Sanguinet, oll i est prêt à donner nux maln-
des qui voudront bien se confier à su i
le confort désirablo. villes à ges soins tout
Ce système du traitement est le plus sûr etla

plus énergique connu jusqu'à présent pour leguérison des maladies nerveuses, rhumatismesRoutteux, inflammatoires ou nerveux, paralysies
faiblesses, dyspepsies, affections intestinales dutoute nature, maladie de poitrine, brouchitewigio ou Chronique, ete,ete. )ses maladies des femmes sont traitdecette méthode avec un succès estraordinnire Pinplupart des malatica réputées incurables avecles autres systèmes cèdent à celui-ci

Bains hygoniques pour dame ;
toute heure da jour.

N. B—Les dames sont servies
tes alteulives,

à el messieurs à

par des servan-

_, Dr, H, QyÉRIN,8 juin au ap—00

17 LEgrand remède anglais—Oëlèbres Pitntes de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cetle médecine inappréciable ne Millit

ot incidentes à ln constitution des femmes,
Llles modérent tous les excès et fait disparai-

tre toute obstruction, provenant de n'importe
(quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide,

Elles conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées, Filles régularisent eu peu de
temps ln menstruation.

AVIS.
Dnns tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpitation du cutur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête, fleurs blanches
ei toutes les mulndies occasionuées par un sys”
tème en muuvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sela envoyée franco, sur reception d'une pinstre

6 timbres de postes.
Seul age:st pour les Etats-Unis et le Canada

JOB MOSES,
Rochester N. Ÿ.

A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-
réal et chez tous les marchands de miédeines,

16 fév. 1807 aa—15

 

Voyage de BPlaiuiv à Laprairie et
aliens le bas da fienve,

SAMEDI APRES-MIDI, 15 JUIN.

 

SAMEDI prochain, le 15 courant, si Ie temps
le permet, le nouvenau vapeur ZAPRAIRIE los-
seri Bun quai à QUATRE heures Pl. M, pour
LAPRAIRTE, Une demic-heure sera accordée
AUX pasangers pour aller dtns le vilenge. En
descendant, il arrôtera à Montréal, d'où il par-
tirn de nouveau à six henrez pour aller duns lo
bas du fleuve ; il sera de retonr à 74 heures,
Des rufraichisgemeuts seront fourms À bord.
EZPrix du passage, 25 centins,
13 juin bf—62
 

Compagnie de Navigation du Com-
té de Laprairie.

202% MONTREAL ci LAPRAIRIE.   
À partir de LUNDI, le L7 juin, et jusqu'à avis

contraire, le vapeur “ LAPRAIRIE, ” Capitaine
Demers, fera ses voyages comme suit savoir :

Les Lu-:dia, Mardis, Jeudis et Vendredis,
Me Laprairie à 6.00 n.m., 9.00 à m,et1.00 p m.
De Montrénl À 7.30 a, m., 11.30 2, m. et 4.0p. m.

Les Mereredis et Snmedis,
De Laprairic à 6,00 a. m. et 1.00 pm.
De Montréal & 11.30 a. mi.et 4.00 p. wm.

Le méme vapeur fern un voyage de plaisir
fous les SAMEDIS APUISS MIDI, si lo temps
le permet.

J. BROSSEAU,
Secrétaire.
pl:—63

‘aillite, 1864

Dans l’aflnire de

Dame JULIE BARBE, de Montréal,

VAILLIE.

13 juin 1867,

 

Acte concernant Ia

 

Les créanciers de lu dite Faillie sont parle pré-
sent nolifiés qu’elle a fait une cession de ses
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, À moi
syndic sonssigné, et ils sont requis de me four-
nir, sous deux mois de cette dute, des états de
leurs réclamations, spécifinut les garanties qu'ils
posstdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils en
ont pas mentionnant le fuit, le tout ntlesté sous
serment avec les pièces justificatives À l'appui
de cés réclamations.

A. It. STEWART,
Syrie,

Montréal, 13 juin 1867. fr—62
eesesem

 

  

Fêtes de

GRANDE EXCURSION

HALIFAX ET ST. JEAN, N, B.
VIA PORTLAND.

 

L'on peut quitter Montréal TOUS les JOURS,
mais en partant les 14, 19, 21, 26 et 27 courant,
l'on se rendra à Portland juste à temps pourles
‘steamers qui vont à Halifax et St. Jean. Billets
de retour, $16.00 ; enfants au-dessous de 12 ans,
moitdô prix ; repus et lits non-compris. Les bil
lets ne sont en vente qu’à Ia Station Bonaven-
ture, et scront hous depuis VENDREDI, le 14
courant, ju.qu'd MERCREDI,le 31 juillet inelu-
sivement.

Les steumers laissent Portland pour St. Jean,
N. B., tous les LUNDIS et JEUDIS, à 5 hs. p. m. et
pour Halifax, les SamuDis, à 4 hs. p. m.
Cenx qui iront À St. Jean pourront revenir par

Halifux, et vice versû. Les trains quitleront In
Station Lonaveuture, pour Portland, CHAQUE
JOUR, 310 bs. 10m p.m.
Les 26 et 27 sont des jours de départ spéciaux.

En quittant Montréal mercredi le 26, on prendra
le lendemain, à Portland, le steamer pour St
Jean. En partant d'ici lo 27 (par arrangement
spécial) on luissera Portland vendredi ie 28,
pour Halif.x.
IFLes excursionnistes sont attendus à Hali-

fax et à St. Jean par les autorités, pour prendre
part aux fêtes de l'inauguration de la Coufédé-
ration, Je ler Juillet prochain. ;

13 juin jd—62

GEORGE N. GAUTHIER
AGENT ET COLLECTEUR,

No. 27, Petite ue St. Jacques,
COIN DB LA RUB ST. LAMBERT,

Ancien Bureau de feu Welfred Nelson, Ecr., M. D

MONTREAL.

 

M Gnutbier se charge de la collection de tou-

tes dettes quelconques, de la location des mni-

sons et réparations loentives, ventes de proprié-

tés, de parts de Banques, placement d'argent,
etc, ete. «

Résidence privée, No. 135, Rue St. Laurent, 
Peteem

% mai bm—47

Jamis de guérir toutes les douleurs dangereuses

PAR BENNING er BARSALOU.
 

AVIS.

BENNING &BARSALOU
BONT

DEMENAGES

Nos, 48 et 50, Rue St. Pierre,
4 ui ; 46

—_————

Vente de Marchandises de
Paille,

Les soussignés vendront à leurs nouveaux
lungusins, Nos. 48 et 50 ruo St. Pierre, LUNDI,
le 17 JUIN courant, uno cousiguation de New-
York de 65 cuisses de Marchandises de Puille
consistant en ;

’

 

Chapenux de fantaisie peur cufant, une seule
forme

do de do. Highland
do paille fenduo do Higbland

Omloito de fantaisie eu puimter pour garçon do
Chapeatix de Braid noir pour dames © Mayday ©

" de Livourne du Durby
de Braid noir pour demoiselle =“
de Onbourg augluis pour dames Ca-
lebine

“ de Pedal noir Turban, ete, cle, etc.

Vente à DEUX heures,

BENNING er BARSALOU,
_, Encunteurs

13 juin 62

Gi

-

VENTEDE

Marchandises Seches
Les soussignés vendront, MERCREDI, le 19

Jnin, à leurs nouveaux magasins, Nos. 48 et 50
rue St Pierre, Un assortiment géucral de Mai-
chandises Séches couvenable pour le commerce
du printeraps et d’étté.

—AUSSI—

8 PAQUETS de MANCHANDISES de TOILE
assortie

Un fonds de commerce et de détail de Mar-
chandises Séches conpées.

Vente à DEUX heures.

BENNING & BARSALOU,
Eucantoure.

15 juin 63
 

CATALOGUE DE LOTS
A BON MARCHE DE

DEEDER EH VEDTON

MAGNIFIQUES CHALESNOR DE DENTELLE

RT

Chales de Grenadine Noir
MAINTENANT PRÊT KI A VENDRE

EN TOUT -

309 CHALES DE DENTELLE NOIR

Lor

A.—21 chales de dentelle i 73 6d
B.—24 chales de dentelle & 83 9d
C.—55 chules de dentelles A 11s 3d
D'—29 chales de dentelles À 128 6d
E—18 chales de dentelles à 158
F.——17 chules de dentelle à 163 34
Q.—33 chules de dentclle à 175 ëd
H.—27 chales de dentelle à 208
1.—20 chales de dontellc h 228 6d
K.—34 chales de deihtelle à 256
L —16 chales de dentelle à 308
M.—24 chules de dentello à 305

En tout..309 Chales depuis Ts 61 à 353 chnq

AUSSI

163 Chales de véritable Grens-
dine Française

POUR LA MOITIÉ DE LEUR VALEUR.

AVIS.—Ancune déduction no peut dtre faite
su commerce sur cos deux lots de Chales, atten-
du qu’ils valent le double des prix marqués.

JANES MORISON & CIE.
11 juin jao—Gl

 

| Acte concernant la Faïilit e 1864.

DANS L'AFFAIRE !

AMANT TURCOTTE, de St. Bona-

venture d’Upton, comté d’Arthubaska,

commerçant,
’ PAILLI.

Les ‘créanciers du Failli sont par le présent
notifiés. qu’il n fait nne cession de ses biens
et éftets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-
dic sonssigpé, ct ils sont requis de me fournir
sous deux mois de cette date, des étais de leurs
rétlunations, spécifiant les garanties qu'ils pos-

sédent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'on

ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté song

serment, avec les pièces justificatives à l'appui

de ces rielumations, 7. 8, BROWN,

Syndic Officiel.
11 uin bs—61

  

CORPORATION de MONTREAL

Bois de Chauffage.
On à besoin pour la Corporation de cette Cité

de TROIS CENTS CORDES de BONNE ERA-
BLE"dure, saine et sans rondins, d'an mains
trois pieds français de longueur de la coupe à
la pointe, qui devront être livrées le on avant
le PREMIER SEPTEMBRE prochain, aux diffé-
rents dépôts de la Corporation.
Des soumissions cachetées at portant sur l’en-

dos “ Soumission pour bois de Cha ffugé, ” men-
tionnant le prix par cordro-uuquel la dite quan-
titô de bois sera livré, seront reçues nu Bureau
da soussigné jusqu'à VENDREDI le VINGT-ET-
UN JUIN couraut : ;
La corporation se charge de faire cordar le

bois. . - : : :
te (Par ordre,)

OHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de 1a Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 6 Juin 1867. ja—s9
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LE QUATRE JOURS SEULEHBAT !
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-Liniment du Vermont COMPAGNIE D'ASSURANCE “ COMMERCIAL UNION, »

     
  

  

| |
| ; SNe . 19 et 20 Cornhill, Londres.

GRAND MAGASIN NOUVEAU, \CIRQUE DE NEW-YORK. bela lig HENET- CAPITAL- - - - - == ~~ £2,500,000 STERLING,
COIN DES RUES Des bâtisses cn fer de l’Hippotheathron, quator- VELEM Je : Homdieons ddsabuserJe DEPARTEMENT DU FEU.

Sté. MARIE et JACQUES-CARTIER, Nos. 567 et 569 zième rue, New-York, \ Ja meilleure,là planemmais errandequaLiimenait Le succès qui a couronné les opérations de ls compagnie a été de nature à satisfaire au-delà    

 

lible médecine qui existe
contre la toux. «lb: & é1@; |":
la prerpière médecine du
peuple depuis plus de 32
ans, Il est le
MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers defamil- | 4\

p) quiuine ation. Îlsert aussi| de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le çercle des opérati‘en commeremédeinf gnie. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉOURITÉ,garantie07 pe

Foxecas do coli- fonds souserit et des capitaux placés, ; Par un
‘que choléra morbus, justement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les À gents généraux occnpant tous
diarthée etautres dé- |Une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-sordres de l’estomac sion avec un esprit libéral et en hommes d'affaires.

BParan DEPARTEMENT SUR LA VIE.allestent 4 su
anstou - - .lescas.estcom- Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

posé avec beau extra s'enrôler pourla défense de la frontière et RE OUSSER les inenrsions de
Contiontplus CORPS de MARAUDEURS.

d'ingrétens Quatre-vingt pour cent des profits qui provienxent de toutes les affaires qui concerne les
qu'aucune annuités et.les polices pour toute la vie, serant divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
autre mé-

|

sux profits. ot . :

decine du - Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
même En vertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une Police surla vie de songenre. mari, et cette police est à l'abri de toute saisie. : LS ;

FREDERICK COLE, Secrétaire, '
- MORLAND, WATSON. & Cie., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendant,—A TELLIER, Fagpecteur des agences—T.DSONda
81janvier 1867 ! *

an—8

i sé L’IMPERIALE » Nouvelle Importation d’Europe

COM PAGME 1’ASSURANCE «Le Canby Scott, >«Deoder, » « Courrier
CONTRE LE FEU es bate‘duCanada3 et parles‘bateaux de

DE LONDRES : la ligne canadienne.
ETABLIE EN 1803,

Co ; ; L. B. LENT..... DIRECTEUR. $
FAUBOURG QUEBEC, on 4&F

 

     
   

     

Ce Cirque sera exhibé an Jardin Guilbault, 3
* ENANT OUVERT. Montréal,

EST MAINT _ LUNDI, MARDI, MERCREDI ET JEUDI, sr

le 17, 18, 19 et 20 Juin. «©
heteurs trouveront dans ce nouvel établissement un immense assortiment D’EPICE-

nrnsSESTETONS VINS ET LIQUEURS, à des prix extrêmement bas. CETTE TROUPE BIENCONNUE
Les Vins et les liqueurs sont toutes des meilleures qualités ct vendu à bien plus bas prix que Dont Ja réputution est familière, NowTork qui Pa

les prix ordinaires, Les Marchands de la campagnes et les Hôteliers Gpargnerons beaucoup eu or habitudedevisitor nae Er aus =est [SH
shetant à ce nouveau magasin. ; * y ! nane ta > ? !

ache En id) 100 quarts de Suindonx, 50 quarts et tinettes de Beurre de premierchoix, 200 dou- Babe de l'année,dns Hi EEaon
i i i illes. - er OCcups T 25 p ! .

vaines de Vins français en bouteilles : torzième rue, vis-ivis 'ncadémie demusique, et
4 4 $00 est universellement reconnue comme surpassant,

VENTE POUR ARGENT. par le nombre et les talents de ses artistes, par
= la beauté et l'ifstruction de ses chevaux et

Montréal 7 LOUIS LEMAY. ponies et par la splendeur de ses coutumes,
ontréal, 25 mai 196 em—55

CHAPEAUX !

CHAPÉAUX! !
as en question, en aucune place, il suffit de men- die qui

-—— tionner que la duraitde.

toutes autres exhibitions do cette nature qui

Le soussign6 prend la liberts d'attirer latten-| IRI; PRIGERAT EUR! COMPAGNIE MAMMOTH puis tren-

aient jamais été exbibé devant le publie améri-

tion du public sur son fonds de À COURANTD'AIR, teansenfin

cain. Comme la position de ce célèbre établisse-

Chapeaux de Entière de l'établissement de New-York apparaî-

|

guérie :

Manufacturé par G.® par G. W. Reed. Plus variées et plus brillantes

|

que mafemme

ÉCOXONIE ! ECONOMIE ! ECONONIE ! ment cosmopolite, connue

. tra dans chaque représentation et qu’elles seront

Soié, de Feutre et de ‘Paille, ;
a Été pendant

Cirque principal d'Amérique,

tous de goût des plus récents -et d'une qualité La meilleure méthode pour préserver la glace 1tout ce qu'on peut avoir vu jusqu'ici, de ce Ying dotrente ans

  
   

    
 

      

      

  

     

   

 

 

 

    

  

    

  
  

 

  

  

  

   

UneGRANDE ÉPARGNE DE GLACE mala-
En ge servant dn

est trop bien établie pour être sériensement mise

Je certifie

Capital tet F 1s de Re - Les soussignés reçoivent dans le moment et5 € € t 1 LC Ay
. ap souscrit € onds de = cortinueront de recevoir. par.les Steamers.d rant

supérieure, qu'il vend i beaucoup meilleur mgr contre Pintluence de Phumidito, côté-ci de l’atlantique.. afiligéed’une toux . 4e ry Un million nenf cen : sai rs durché qu'aucun établissement en cette ville. Le public est respectuensement invité { venir Le cirque en ost a son assez génante quel- «5 serve, meuf cents |In ‘présente saison, un ASSORTIMENT à s

 

que fois pour produi-| examiner notre assortiment considérable et très- ‘été | - 3 -RIEPERT er OIE, varié, attendu que nous vendons à des prix trés- Second tourannueld'êté par che enArèsavoir À
103, Grande Rue St, Laurent. réduits, pour pres fout essaye,

6 juin bm—59 visitant les principales villes, et a mérité les un de mes amis m’enga-
er = ; éloges de la gen à essayer

p 3 I88F ENTIÈRE ’ .Acte concernant Ia Vaillite, 1864. PRESSE ENTIÈRE DE NEW-YORK D'ElereBelnmiqudeDovas

Dans Vaffuire de :
aussi bien que des principaux journaux de toutes

ST. MARIE et McDONNELL, Knowl
les cités oùil s’est arrêté; et il a été regardé et je vous assure que son usa-

ton, GC. E.

mieux choisis
louis sterling. D'Épiceries anglaises ot Françaises

“ Vins d'Espagne = Früits'd'Espagne43° $ 9.725. 000 Bordeaux des Indesas Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie) Portugal ete, etc
. 3

. AGENCE EN CANADA. Fromages anglais Jambons Westphalie
8 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER | Suisses . Bacon d'Irlande

Allemands Porter et All anglais
Risques sur Marchandises, Meubles de Ména- Des meilleures marques. ’

ges et Batisses pris aux taux courants les plus . . marques.
bas. Les pertes sont promptement réglées sans |,ABs, un aggortiment complet de MM. Crosse

quarante-cing mille+oF 
EN GROS ET EN DETAIL.

G. W, REED,
785 Rue Craig, coin de la Rue Busby.

ler juin am—57

   

 

  

’ = bon effet ‘duquel vous
pouvez croire que Je

es Vous suis très reconnais-
sant.

 

      
      
  

       

  

 

  
 

 

   

comme ge à produit les meilleurs résol- "D. QuesnEL.””
fats. Elle peut maintenantsor-

 

  

 

  

   
 

 

  

         

  

MeDONNELL T-MATIE. W IXFINIMENT SUPERIEUR tir de Inmaison et s'occuper des aeLadouleurbaron référence à Londres, “ 3 Backwell de leurs célèbrescRDONNE et ST.- UE a- 1 ts, à tous le: ; affaires du ménage, ce qu’elle n’a- € , RINTOUL, FRÈRES drinnges Capusloo, B.C. ’ qui a nisG18vu sur co ou nent Crd| vait pas fait depuis des années. au uelques minutes par Pusige Agents. généraux en Canada | Sances Olivesterloo, qui ont jamais ¢ 3 continent. iT à LINIMENT. 17 juillet 1866 aa—16 Moutardes “Viandes -marinées. se inc nt côm- + Juilie : aa :Famuss. LA REUNION D’ETOILES,

|

nelsmolouremelecisepour itex \ V7. Crason? 5 Confitures esteLes créanciers des Faillia sont notifiés de se comprend duns cette compagnie mammoth, quiait jamaisété devant lep mé “ Je m’en suis souvent servi pour COMPAGNIE La.plus grande aitention sera portée à l'exé-
  réunir’ À mon burenn, No. 18, rue St. Sacrement, sans exception.

< en Ia c‘té de Montréal, MARDI, le DIX-
HUITIEME jour de Juin courant, pour l’exa-
men public des Faillis, et pour Varrangement de
ses affaires en général. Les Faillis sont par les
présentes requis d'ussister.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

11 juin b3—G1

CORBILLARDS, CERCUEILS, &e.

M. C. A. DUMAINE,si bien connu du public,
vient de faire 'acquisitiou de tout I'établissement

les maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’ilait failli une seule
fois d’opérer la guérison.

W. BALDWIN."”

y “AK : entiondes.ordres de la campagne. Toutelivrai-
D ASSURANCE MUTUELLE son sera faite gratis à aucune station et aux

CONTRE LE FEU environs de la ville. Le public est respectueuse-
OR LA ment invité à venir visiter notre” établissement.

UGS KALLUNPAROS|  §iROP PECTORAL

|

CTT DEMONTREAL pe1° a < * DIRECTEURS:
21 mai 1867 aa—53

> Afrives par 1a BarqueMinnie, des
SÉRDETTTCONTD: Tin0 Ni ; T ; BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT:

L'ENDELLISSEUR DES DENTS, DR. GLOBENSKY HUBERT PARE, Ect, LOUIS COMTE.,Eer,

Pour-toute espèces de Toux, Rhumes, ANDRE LAPIERRE,Ecr,,

Indes Occidentales via
Portland :;

SOS EL : +,

poutres agréabletn Asthmes, Coqueluches, Cousomption ALEX. DUBORD, Eer., R. A. R. HUBERT, Ecr| 150. puns de Mélasse claire de Muscoyada

JONATHAN SERAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

 

 

   
   
   
    

 

  
  

 

 

PRIME CONSIDERABLE
OFFERTE PAR

 

 

 

 

 

 

enE doi do trêde MS Groves, comprenant Cercueils, Crêpes, - ; 4 acide ou‘autres ingrédients et. Vomissement de sang de poumons, JOS. LARAMÉE, Ecr, a.2ns aeiétante Miscomdo
Corbillards, &c., et entr'autres le magnifique DUPUIS & LABELLE “paselfényer arlohomDes est le meillenr préservatif qui soit en- F X St. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr| 150 barils do :
Churiat queM. Groves a fait faire il y a peu de ’ Delle Carlotta d B mandez  l'EMsBLLISSEUR core connu. L'efficacité en est par- 50 do: mieltemps CL ; “TA elle variotta ae berg, Des DENTS si vous.ne faitement reconnue et prouvée parce LA plus économique de toutes — AUSSI —Il aura aussi à In disposition des pratiques un i \ I $ 0 ÿ J "Mog ; In plus brillante et ln plus hardie Æguestrienme pouvez prononcerlé'mot seuite 05 les Compagnies d'Assuranceest, sans contredit, Par la Barque Norton Stover :pony blanc pourle chariot des enfants. MAISON J. ES-CARTIER te et la die Eq > grec. Vous trouverez Qui suit. In COMPAGNIE D'ASSURANGE NUTUELLEM. Dumaine espère que la ponctuali‘é avec que le monde ail jamais produit, du Cirque Na- WV ' Dr. GLOBENSKY, MONTREAL. bE LA CITE. Ses taux sont de moitié mibiadres 190 Loucauts de Sucre de Cubndet ; es ; A € UE NOTRE poléon, à Paris, dont le style extraordinaire et . : 5 . ; PCI-e 50 de o, Muscoyadojaquelleilatoujours patronagemots qu'avait 66 & ‘68, RUE NOTRE-DAMED sans précédent, dung l’art de I'Equitntion si s$ L’'ODOUS Mon Cher Docteur, que ceux des putres: compagolesengénéral.Elle ENMàaASIN.
acquis sn prédécesseur. Près de la Rue Bonsecours, diférent de tout cequin précédé en ce genre, i © ; Je dois à In vérité de déclarer que plusieurs OfT toutes les garanties possih of Tus le coût 200 boîtes de Savon-de Caseyq P : ne manque jumais d'inspirer Is plus vive enthou- a est la préparation ées, Mde Davi fi ise d’ Son but est de réduire de plus en“plus > ase). GA. DUMAINE, MONTFREA XT. siasme 1$ la plus agréable Années passées, Mde Davignon fut prise d'une assurance pour propriétés en cette Cité. Ilest 200 do do. de Castille

No. 1, RUE CAMPEAU — : connue pour la- Maladie de poitrine qui mefit craindre pour ses doncde l'intérêt des citoyens d'encourager cette 50 barils de Souffre en poudre
8 avril : oY ’ fm—35 MM. DUPUIS & LABELLE ont l'honneur de RIEN NE PEUT Y ETRE COMPARE ver les dents. jouts. Elle se mit alors d'elleousestitxJosuis Institution si utile et si florisssante. 30 do de SouffreYI remercier leurs prutiques pour l'encouragement de tout ce qui à été fait par d'autres dames d’au- heuroux de reconnafire an iter Le Burean de la Compagnie est au No. 2, Rue 500 boîtes de Raisin M R

SALLEDE PIANOS,
115, GRANDE RUE ST. JACQUES, 115. 4

   
   M

libéral qu'ils eu ont reçn depuis l’ouverture de
leur établissement. Pour prouver qu’ils en sontreconnaissants, ils ont décidé d'accorder pendant
tout le mois de Juin une

PRIMI DE 59 Cents    

      

ED

; i
Èi

en Marchandises à toute personne qui achètera
à leur magasin pour le montant de CINQ PIAS-
TRES, argent comptant.
Et une PIASTRE aussi en Marchandises à

ous ceux qui achèteront pour le montant de dix
et au-dessus,

A-leur assortiment considérable et varié de
; Marchandises Sèches qu’ils ont offert en vente

cun siècle ou pays, dans l’art de l'équitation, et
aucure parole ne peut rendre justice à +

L'HABILETÉ PRODIGIEUSE El HARDIE

déployée par cette artiste charmante, accomplie
et fascinatrice, dont les fuits sur son coursier
rapide sont À la fois effrayants et enchanteurs
au delà de toute description.

Bi, NING EDDIE.
L'ENFANT ÉTONNANT,

le plus extraordinaire que l’on ait jamais vu,
quoique simrle enfant,

mieux après quelques jours et que votre traite-
ment Pa fait jouir depuis ce temps d’une santé
quej'étais bien loin d'espérer... ee

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil 3 déc. 1866.

Montréal; janvier 1860.

Cette lettre a pour bnt de reconnaître : 10

Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire

de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d’une toux continuellé, tél que son

État de santé était regardé par-tous comme très

t. Sacrement.
St. Sacremen ANT. COMTE,

Secrétaire.
ler mai 1867. * aa—45

Banque desMarchands.
AVIS est par le présent donné qu’un DIVI-

DENDE de 4 POUR CENTpour In moitié de
l'année courante, sur le Capital payé de cette
Institution, a été déclaré AUJOURD'HUI, et le
même sera payable an bureau, en cette ville, le
et après LUNDI,Je ler JUILLETprochain.

 

809 domi-boîtes do do
750 qris-boîtes do de Layer
25 balles d’Amendes 

Ocre Rouge et Jauñé
Indigo
Conperose, Casse, Noir de Fumée
Chandelles Françaises, Marinades Anglaises
Grainedes Canaries et de Chanvre
Caisses de belles Eponges de Veniso
Sardines des Philopines et de: Canaud
Fromages aux Armes dè,la-Reine
Parfums Français a
85 barilsde vieux Brandy par Hennessy et O.

40’ caisses de bon Vip en Bouteilles

   

   
  

   

  

   

  
    

 

  

  
   

  
  

alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à Le ligre.de transport sera fermé depuis le 15 Dupuy ; 2; jusqu’à présent, ces messiours ont ajouté un lot IL, SURPASSE BLONDIN SUR LA CORDE TEXDUE, sous cette époque les prescriptions dyDr Globensky

|

jusqu’au 30 juin prochain, ces deux jours com- Aussi, reou'rédemment— 6. de marchandises légèrement endommagées qu’il j 6 i is i èdes, il a ressenti dü-mieux immé- pris à, PERS DONSGET :rez = c SLE qui's et est le jeune écuyer le plus gracieux du siècle. KavLuw- et pris ses remèdes, 1 ; pre, : i ionnai 220 demi-calsses'db Thé ‘AJapohpheLes soussignés s'étant défait de leurs fonds Yendront À très-bas prix. € TERIOS diatement, petit à petit le mal a disparu, la tonx L'Assemblée Annuelle des Actionnaires se FE RSS CT spa oi,pi qude morceaux de Musique, s’oceuperont plus par- SOIEs, & cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti- tiendra dans les Bâtisses de,la pannes sur la ; Py ; HUDON.LA FAMILLE RUNNELL,

|

gommeune
 

 

. oat i Lai at Lo.tieulièrement-à l'avenir de l'importation de IOUSSELINE © tution vigoureuse, il a été capable depuis près Place d'Armes, LUNDI, le PREMIER. jour de , _
PIANOS et ORGUESdo SALONS, et en géné- Move>} qe LAINE, des principaux théâtres de Londres, Paris, paration pour de deux ans de se mettre constamment à son JUILLET prochain, à MIDI précis. : 4 30 mers 1866... A aa—32
rai d'INSTRUMENTS de MUSIQUE. Ils attirent JOTON JAUNE, Vienne et St. Pétersbourg, professeurs de l'Ecole Pettoyere ”. , travail. P dre du comité. . ; ‘ TAG A: Ty SOIPattehtion sur leur fonds extrêmementconsidé- COTON BLANC, classique de Gymunstique, et sans rivale sur ln gonserver les oe | A. MERCIER, ptre. ar or 1 * MAGASINS "D'ENTREPOT
rable et varié des articles ci-dessus. Le nouvenu COTON BLEU terre. ourgrandfaite GROUPES GYMNAS- ; à a . } N. B.—Cotie lettre a 6t6 donfide avec l’appro- JACKSONRAE, DE
Piano “ Chickering’”’ reconnu être le plus bel mapa ow TIQUES CLA RS ayant été reconnns dans « À. Bazin. ; ; san adil t érieur du Sémi- aissier, Tdi ATHYinstrument fabriqué.daus cet ancien établisse- T'APIS pour SALON, toutesles capitales de l’ancien monde comme la Dentiste.»» as SO bationdeMéséiieD. Granet, Supérieur 29 mai ja—56 SERAPHINO. GIRALDI,
ment, .le Piano vertical de * Steinway” et les SALLE A DINER, perfection même de la culture physique et de la nee 4. 5 , oH

 derniers genres d'Orgues de Salons sont an Rp ’ i. grice artistique,
nombre‘des nouveautés offertes an public. Et ETC, ETC. ETC.
une; visite est respectueusement sollicitée. En faisant une visite à la Maison Jacques-
De nouveaux Pianos À 7 oetaves et élégam- Cartier, on demeure convainen que l'on y trouve

ment fini viennent d'être reçu de New-York et; UN dos meilleurs Assortiments, et surtout que lesde Bostou. Prix $280 A $325 suivantle fini do

|

prix demandés sont plus bas que partout ail-

€ Pai expérimenté
et analyséavec soin
VOpoWs KALLUNIE-
B108ctj'ai trouvé qu’il; ne contient rien de délé-

& tere pour les dents. C’est
pour moi un plaisir de le

; ; NOS. 38, 40-ET 43,
(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)

oo| Messier, Banque desMarchands.pycx. JACQUES-CARTIER
Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publi AVIS est par le présént douné que le OIN

de dife-ici qu’il y a déjà plusieurs années je fus QUIEME versement partiel de. 1g pour cènt,sur

pris d’une maladie de: poitrine accompagnée de le nouveau fonds souscrit; dans cette institution,

ET No. 37, RUE Sr. VINCENT,
MONTREHEAL:

 

 

 

     

 

la boîte. leurs. recommanderau public eom. \ ‘crachement de sang: et de matières, qui me fit sera dû et payable & son Bureau, sur le Plate ; .
GOULD & HILL, UN SEUL PRIX DEMANDE. préparatExcelente et sûre oO souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamais d'Armes, LUNDI,le ler JUILLET prochain. Toute espèce de produks el de marchandises

4 juin 1867 aa—15 8 juin am—60 C.W.Wans, \ ipaobtenir desoulagement pFieace Juoique je «Par ordre du comité. sont emmagasinés à des taux raisonnables, et

IMPORTATION NOUVELLE . . « — Detiata:7 \ | En-1863, je memis sousles soinsdupeSr JACKSONRAE, Vonfaitdes[vances si est nêces Ireoss
* , : = - " i 1 T citeDissolution de Société. quiajeingrédients\ ME: ; lorsgaiimmédiatement àmesentir benncoul

|

20 mai JbYY. LEROUX. TERIOS, je le considère comme un , mieux et après quelquesmois je fus complèt 1 
bonarticle pour la conservation des
dents et des gencives.

C. BREWSTEY,

Lasociété quia ci-devant existée sous les nom ° =abri et raison sociale de NELSON, LAVIOLETTR etFabricant de| GIRALDI, Pharmaciens de la Cité de Montréal,
“ 5 9 D'AUTRUCHE| * été, ce jour, dissoute de consentement mutuel JAMES H. HIADIGAN,

guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite

|

Ateliers de teinture et de dé- Etablissement deBarbier-Coiffeur
let c'est-âvec reconnaissance que je puis dire que graissage de MecUlosky, So or

PERRUQUIER- ET DEPARFUMERIE,

 

   
Imporiateur et ‘je dois au, Dr. Globensky le bienfait de’ la-vie 88 Rue Sanguinet.

 

\ PLUMES
Chirurgien-Dentiste.”s fet le’ pouvoir de vaquer & mes affaires comme L ‘tire A + Pat- ; : ; ot 6 : soussigué. attire respectueusemen - Ty ;Yautour et de Fantaisie WJODFRED NELSON, VECUVER CHANPION DU SAUT PERILLEUX, dansduejuset areneslesMagasinfia par le passée F. X. SAUCIER, tention des "Dames et Messieurs de Montréal Le soussigné profite de l’occasion de son dé-

EN GROSET EN DETAIL J. GUSTAVE LAVIOLETTE qui n’a pas d'égal sur ce continent pour ses faits Province du Haut et du Bas-Canada, 6 si aucun Marchand de fleur, et des environs sur le fait que cet établissement ménagement potir ‘offrir ses plus sincères remer-

SERATFINO GIRADDI,
d’audace désespérée, avec Ia plus grande force

|

Marchand désire renouvelerson approvisionnement, No. 179, Rue des Commissaires

|

ayant acquis une mauvaise réputation depuis

|

c{mehts & ses amis et anpublic en général: pour
Montréal, 26 avril 1867.

3

, ‘ à ax béorri : ; ier propriétaire, i i ienveillän' - qu’ils’ ont bien voulud ral . is : d n’a qu’à s'adresser ax propriétaires Montréal, 17 mai 1866. la mort de son premier propriétaire, il en avait [le bienreillänt patronage qu'ils’ oùclassiques:boutonsvoreees BARNES,is CIE., ! _— pris 1a chargeavec Indéternination de recon-

|

Int'accorder pendantles vingt derhières années.v. LÉROUX se charge de teindre et*répa- , FT ; RES i : ai corde lâche ; maîtres de poses; équilibristes ; 518 et 516, flap se Paul Montreal. C. E. Ce Sirop est préparé seulement par quérir le bon nom qu'avait cet élablissement|‘Ayantfait de grandes dépenses pour ameublerer toutes sortes do vieilles plumes et les remet à
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euf. : . © sq, 1ti ; t a 10- ; : as 125 .. . . du vivant de M. John McGlosky. Il aengagé les le‘nbñyeht/magasin de M. B. Gibb, ÿK ve ce Formation de Société, jamatsréunisohcengs HpTiqanntwoe dépen- nev B. GLOBENSKY, M.D meilleurs ouvriers qu'il a pu,jrouver à New-York No.357, RUE ‘NOTRE-DAME 4
No.401,RUE CRAIG,—No. 401 ses pour salairea la plus grande qui nait jumais J Et vendu par Tymans, Clare & Cie, Henry; et pour la commodité-du public il. établi trois oe
0 _ Coin de lu Rue Sanguinet. © Les soussignés donnentavis qu'ils ont, ce jour été encourue par quatre compagnies ambulan- ua" Simpson. & Cie, Evans, Mercer & Oie, R. L. bureaux, commesuit :—Bureau Est, No. 38, rue lequel sera ouvert

i , ; contracté une société sons les nom et raison so. ‘25, ©t Comprenant plus d'artistes de première ; ue Latham, John Rogers & Cie, Picñult &'fils, De- Sanguinet; Bnrenu Central, an magasin Aegbi; SAMEDI, LE27-AVRIL COURANT.H yo MONTREAL. ciule de LAVIOLETTE et GIRADDI comme classe que l’on ne pourrait en trou rer dans tous oA, 3 vins et‘Bofton, TR, Birks, James Goulden, Henry| jouteries et d'articles de faninisie de T. F." Ray- PAT, uneAavril . no—34 pharmaciens de la Cité de Montéal. les cirques du monde, ” = R. Griy,W. B. Bulling,E. Muir,Kennett, Catip- mond, No, 270, rue Notré-Dame , Bugean Ouest Le soussigné péht sans crainié désirer nu pu-
an : J. GUSTAVE I (VIOLE E JOE PENTLAND, bouffon principal. bell & Gie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par Leon propre QuarréVi Nos. 18,ot oe blic: que. son établissement est. unique’ sur co; oC ; . ; L2 TT La plus belle collection de chevaux exécu- " GLOBENSKY, FILS er CIE raig ouest, Quarré Victorin, A chu continent, pour cé quiregardele confort, et l’é-

4 FORLESDECUISINE, SERAFINO GIRALDI, ! tants ; le plus beau choix de ponies instruits ; et MACHINES A COUDRE 4 Agents Généraux, dépôtsonrecevra des chapeaux de feutre ot de légance do sesApartemen fo. Sh

ENSEIGNE DU MARTEAU.
Le soussigné offre en vente des POELES de

CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, POELES
DOUBLESpour BOIS ou CHARBON,couchettes
Sue ‘avec un Assortiment de FERRONNE-

“K@rVieux poëles pris en échange.

G. LEPAGE,

 

Montréal, 23 mai 1861.

 o———

M" LAVIOLETTE et GIRALDI remercient
1 le public de l'euconengemnentlibéral qu'il
leur donné, et ils espèrent par leur application
au travail et leur empressement à satisfaire les
pratiques, mériter une large part de son patro-
nage.
MM. Laviolette et Giraldi continueront à exer-

cer leur commerce au No. 262 Rue Notre-Dame.
Les Médecins trouveront duns cette Parma-

les appointements les plus somptueux des cir-
ques d’Éurope et d’Amérique.

Le prodigieux BUFFALO SAUTANT LA
BARRIÈRE. Le seul Pavillon réellement water-
proof jamais fabriqué. . La parade des rues sera
précédée par le magnifique CHAR DR LA
BANDE, contenant la Bande complète d'Opéra
du professeur Charles Boswold, de New-York
IFAncune autre représentation sur une petite

échelle n’est permise avec cet établissement,
Admission, 25 cents. Sidges réservés, 50 cls,

Enfants uu-dessous de 10 ns, 25 cents Sièges

DE WEED

MANCPACTURES -BT LESPAMILLES
Devant lépublic depuis-16ans’

 

 

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
. ; Montréal

PRIX : UNE BOUTEILLE .......... $1.0
UNEDEMI Be a neseacs …. 0.60

IP Réduction considérable pour les Mare
chands. Ex

19 juillet TT
 

Ces Moulins par excellence sontà la fois simple
et fort , font le pointcroisé,—la-Bôüture étant ls Glacières Rafraichissoires,

paille de Damés et Messieura soit pouriles teint
dre on les dégrnisser. Le soussigné espère que
sn ponctualité à exécuter les commandes qui lui
seront confiées lui méritera une part de l’encou-
ragement public, i

ce J. BARTER, propriétaire,
Bureau principal : 758 et 755 rue Oraig

11 mai 1867.  em-—49

3 IGE * Mérex qui avezdes en:
fants difficiles àélever,
servez Vous du Trésor

    

 

  

: Le soussigné espère que le publié voudra bien
[l'aider dans cetté entreprise. Oh‘trôuyern tou-
‘joursÀ cot établissement toutes espèces dé pnr-
umoiies françaises et Tinglaises” de ‘première
qualité. Aussi, un assortimentd'articles detoi-
lette à desprixrédiits. ;
Perruques, toÿüpets, bandes et brnids pour

Aumes etitlessibiirs. coo
Aussi brins chauds et froids.
A geal päur lo Liquidé - dhti-rhumatiemale de

Jacob.
-JOHN PALMER.

   
+210, Rue St. Paul, cie tous les remèdes dontils ont besoin et ils

|

POLY (out lo monde, même sur les deux côtés, et cousent foute-espèceoîn de la Plate Jacques-Cartier. pourront se les procurer à des prix très-modérés. Portesouvertes à 2 et 7 beures. Grande entrée d’Etolfes.

 

>

9 avril 1867,
(2) side i

 

ETS BH des Noiirrices du Dr. Pi- 1a Gh and
NS a M cault,cut le seul temè- 27 avril 186% Cu an
 

 

  

ler déc.— L élé i À 24 et à 74 heures, 0 it qu'Îls donnent satisfaction. ; YU de ap rouvé et ne vous laissez pas-imposer parles . ar IT.
: ; j 1er déc.—36 pari,mondeDpour,mussynehoter los Cartes à vendre, les jours de l’Exhibition, vogarantitqu tai ithShirin d'acheter on. GEORGE YON > + annonces pompeuses faites dane les gazettes.Pl RISTORI:- VIS DE DEMENAGEMENT. lettd les plus recherchés. En un mot, c'est un hea 2-4. Graham, librai-e, (Onthedral Block) ailleurs. 2 PLOMBIER ET FERBLANTIER GAULT etFI S, coin des rues N--Dame etBonge- VS .failed fioDS _. établissementde première classe et rien n'a été 9 Rue Notro-Dame, et chez Z. Chapleau, Oémpngnie. mañufactärièté de l'Amérique cours, Montréal,

 Marquis. Giutiano Cnpranica

AMABLEDUHAMEL,| ~~ aor Gre.241, Ruc St. Laurent, 241,

Seconde Porte de la rue Ste. Catherine.

NASA Fou ii épargné pour le placer sus weesioy tien ni 66 libraire, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palais de Britannique du Nord.MH. : GAUTHIER & VANDEL mette de rivaliser avantageusement avecles Justice.
cri LES URVI SLO)

ri
Le Cirque de New-York sera à Cornwall AR sq LLON,- "MAROIANDS TAILLEURS

ee
établissements do ce genre en la cité de Montréal.

 

 

 

 

ui sn Vendredi le 21, A Williamsburg Samedi le 22 ‘ … Agent, . , nu ' ; TT “
8 . rg Same ABR . Lor =

>_ AT MAROHANDS DB In - 2 et a Ottawa Lundi ot Mardi, le 24 et 26 Join. ' ‘ No. 214, RueNotre-Dame, M: GEORGE YON a.constamment un assorti- on Marchand: Epicier, BiancaCapranien del Grillo. A
AI Un is : : Juin gf--i9 18 septi1866 cioooa—108,  Imedids Ca opal. Tout enremerciant ses pratiques de l’encoura- cu ti EE 5Merceries pour Messieurs ARGENT à PRETER : —i - es afes ou GARRE-MANOER, Hans gement qu'il en a réçu jusqu’À ce jour les avers . Co , 1oe ; fi 6 3 —_ : AVNBHSSe TY . pre > fit, ainsi que le public en général, que depuis lo Georgio Onprätieon del Grillo.
. ONT DÉNENAGÉ AU . PAR SOMME DE $100 ET PLUS — J. B. : ROUILLIARD, deSIEGE, BAINSdeCORPS, BAINS de ler MAI il a transporté son ETABLISSEMENT| 7 - sr SE ° “ weNo.36L, RUE NOTRE - DAME, : CHAMBRE DES NOTATRES DE-MONTREAL. rs ar re PIEDS d BAINSD'ENFANTS, de d'EPICERIES-au « -(Vis-à-vis les salles d'encan de M. Arnton ) op PHOTOGRAPHE, toute grandeur. ; . PH "APRÈS NATURE

| No. 75, Grando Rue St, Laurent, PHOTOGRAPHIES D'APRÈS NAToù ils ont reçu nn grand assortiment de NOU-| “A SOOTÉTÉ D CONSTRUOTION CANA- La prochaine assembléerégulière de In Cham- vis-à-vis chez M, D. Meunier, Bôteltfer, malson SEULSETPAR “GROUPES, 2VELL S_MAROHANDISES pour toute espèce DIENNE DE MONTRÉALprôte pour 5 ans ou bre des Notaires de Montréal nura lieu le 17 du

|

NO. 102, Rue Rotré*Dame, E BIDE Spourles DAMES,
          'Habilléments. 10 ans el donne de grandes facilités pour le i Ti ini PAPE LS i ci-devant,« coupée par M. I Perry & Clè, oùpngème se sont nssurés les serricez de M] etboursement. p moisdei prochain, & 11 heures A. M., au ‘MONTREAL: : Tontés commandes pour les ouvrages en de- l’on tronyera toujours les Bpiceries et Liqueürs PAR . CLJ. Rienanus, autrefois foremäiet conpeñé éher ©“dresser au bureau, No. 42 ruc St. Vincent, P : FRY de Th SAS hors, telles que Dalles, Dnlleanx, Bains Closets, de première qualité et à BON MARCHE, NOTMAN,M, Mair, et pendant la derniôie année chez M. : Te 1 À. JETTE ur ordre, _ Il a en main toas les aégatifs de on, pour les Tuyaux à Eau, Tyyaux,d Gazen Plomb| Il espère, parson .zdleet saponctoalité, cone | vo. = © prioweMak 5 Le tM. A. JETTEa H. LAPPARE,Sect. " Mitchell, Moore et Rouilllakd : ôpiés; 141 cents a on For seront exéchiéesavéo promptitude, à inner à mériter une ‘patt dil pitfohags’ du pas Copies à Vendée. . ,

j 1 ; pg VM} chaque, - +... “ - des pfit modérés. ‘ blie,. Can pes _ Lo ’ So ‘,  Sævril 1867 aa—35 6jula am-—59 ‘Montréal, 18 mai 1867  juoj=5 22 nov 1866. o  andh STae bm—43 Gjum 5 aa—59 10 stv Con 4

Bi3iFe setgo armmireeric _ ’

 


